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AVERTISSEMENT 


> 


Parmi les musicographes grecs, il en est quatre seu- 
lement dont les ouvrages conservés jusqu'à nous ren- 
ferment des renseignements sur la notation : Aristide 
Quintilien, Alypius, Gaudence et Bacchius l'Ancien (. 
Le premier a laissé un traité fort étendu Пері uovcixiis, 
dont la traduction, projetée par A.-J.-H. Vincent, est 
encore à faire. Nous avons l'intention de l'entreprendre 

_sans retard. Si le temps de la mener à terme nous est 
accordé, tous les textes réunis dans Je précieux Corpus 


0) Deux textes grecs portant le méme titre : Eloayary?) véyvns pov- 
oxis, et représentant, l'un la doctrine aristoxénienne, l'autre celle des 
pythagoriciens, sont donnés dans les manuscrits comme ayant pour au- 
teur un «Bacchius l'Ancien», Báxyetos ó Tépwy. Le nôtre n'a reçu que 
ce nom, mais son homonyme, à la marge d'un manuscrit de Naples 
(n° аба, Ш, c. 4, ху" siècle), est appelé Asovdoros. De plus, on trouve 
dans plusieurs manuscrits, insérée entre le traité du Baechius mathéma- 
ticien et le premier des hymnes attribués à Dionysius et à Mésomède, 
une épigramme qu'ont publiée tour à tour Meibom (Préface de son édi- 
tion de Bacchius), G. Harles (Bibliothèque grecque de Fabricius, III, 
644) et F. Bellermann ( Anonymi scriptio, etc., p. 55), et qui rapproche 
les noms de Bacchius l'Ancien et de Dionysius. Aussi nous adoptons, à 

' exemple de C. de Jan, cette dernière appellation pour désigner l'auteur 
du texte pythagoricien. 
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de Meibom, Antiquae musicae auctores septem, auront pris 
place dans notre collection (V. 

Lors même que notre plan ne nous aurait pas-amené 
à traduire, en ce moment, les trois théoriciens qui vont 
nous occuper, la récente découverte d'inscriptions mu- 
sicales, faite à Delphes par l'École francaise d'Athènes, 
nous imposait en quelque sorte l'obligation de chercher 
à vulgariser au plus tót, par un travail d'interprétation 
commentée les documents qui peuvent servir à l'histoire 
de la notation antique. Ces inscriptions, le papyrus 
musical d'Euripide, le quatrain noté de Seikilos, inscrit 
sur un marbre de Tralles, enfin le nouvel hymne del- 
phique, dont la publication et la traduction, confiées 
comme. celles du premier à M. Th. Reinach, ont été 
publiées récemment, tels sont les matériaux sur lesquels 
pourront s'exercer plus aisément les artistes curieux d'ar- 
chéologie musicale, lorsqu'ils auront à leur portée les 
auteurs grecs contenus dans ce volume. ` 

Le texte des quatre auteurs en question a été, depuis 
quelques années, soumis à une nouvelle recension ? qui, 


© Les nombreux exercices de musique notée contenus dans 1 Апо- 
nyme de Bellermann et les parties de ce méme texte relatives à la notation 
constituent plutót une compilation qu'un traité proprement dit. 

O En 1882 : «Aristidis Quintiliani de musica libri HI, cum brevi an- 
notatione de diagrammatis proprie sic dictis, figuris, scholiis, cet. codi- 
cum mss. Edidit Albertus Jahnius. Accedunt binae tabulae lithographicac. » 
Berlin, Calvary, in-8°. 
> En: 890 : Die Eïsagoge dos Bacchius, 1. Text, kritischer. Apparat ' 
und deutsche Uebersetzung, von Oberlehrer Professor D' K. von Jan. 
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tout en laissant encore derrière elle quelques conjec- 
tures correctives, simples glanures pour le traducteur, 
a naturellement facilité sa tâche d'exégèle. 

On ne sait presque rien sur nos auteurs; aussi ju- 
geons-nous suffisant de renvoyer le lecteur aux courtes 
notices que nous leur avons consacrées dans la Grande 
encyclopédie. Rappelons seulement les premières publi- 
cations auxquelles ont donné lieu leurs ouvrages. 

Alypius a été tiré des manuscrits par J. Meursius 
(Leyde, Elzévir, 1616, petit in-4*) sans les signes de 
notation, puis réédité avec traduction latine par Marc 
Meibom (Antiquae musicae auctores, vol. Ï. Amsterdam, 
L. Elzévir, 1652, in-4°), Dans la seule année 1847, 
Fr. Bellermann, à Berlin (Die Tonleitern und Musiknoten 
der Griechen erläutert), C. Fortlage, à Leipzig (Das musi- 
kalische System der Griechen in seiner Urgestalt aus den Ton- 
registern des Alypius zum ersten Male entwickelt), et, à Paris, 
A.-J.-H. Vincent (Notices de manuscrits grecs relatifs à la 
musique, dans les Notices et extraits des manuscrits, t. XVI, 
2* partie), ont exposé le systéme de notation qui forme 


Strassburg i. E., Schulz, in-4°. (Lyceum zu Strassburg i. E., Beilage 
zum Programm für das Schuljahr 1889-1890.) — Die Eisagoge, ete., 
П. Erklärung. (Progr. für 1890-1891.) Id., ibid. 

En 1895 : Musici scriptores graeci. Edidit Car. Janus. (Bibliotheca. . . 
Teubneriana. ) Lipsiae, B. G. Teubner, in-16. Contenu : Textes d'Aristote 
relatifs à la musique, Euclide et Cléonide, Nicomaque, Bacchius, Gau- 
dence, Alypius, Excerpta Naepolitana, Textes musicaux notés. 

0) Ath. Kircher publia ces signes en 1650 (Musurgia universalis. ` 
Romae, p. 540). 
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la presque totalité du texte d'Alypius; puis Rod. Westphal 
et M. Aug. Gevaert, d'aprésles travaux de Westphal et ses 
propres recherches, ont longuement disserté sur cette 
question en prenant pour base de leurs explications les 
diagrammes qui se succèdent dans Ï Introduction musicale. 
Nous-méme, en 1875, avons dressé, d'aprés ces dia- 
grammes, un « Tableau complet dela notation des sons mé- 
lodiques employés dans l'ancienne musique grecque ». 
Aucun des manuscrits d'Alypius ne fournit la nomencla- ` 
ture intégrale des notes antiques, mais on doit à Meibom 
une restitution heureuse, définitive de la partie perdue ®. 

Il sera intéressant de rapprocher d'Alypius les deux 
chapitres de l Institution musicale (IV, З et 4) où Boèce 
donne la description et la figure des notes appartenant 
au trope lydien, dans les trois genres enharmonique, 
chromatique et diatonique. Nous y avons puisé, comme 


© Études sur l'ancienne musique grecque. Rapports à M. le Ministre de 
l'instruction publique sur une mission littéraire en Espagne, Paris, Im- 
primerie nationale, grand in-8°, p. 4o. (Extr. des Archives des missions 
scientifiques et littéraires, 3° série, t. II, p. 58а.) On retrouvera ce ta- 
bleau à la fin du présent volume. Nous le mettons au diapason proposé 
par Bellermann et admis aujourd'hui, à tort ou à raison, par la généra- 
lité des savants qui traitent de la musique grecque. 

® On ne saurait parler des tableaux d'Alypius sans rappeler le beau 
travail de restitution par lequel Meibom les a complétés. Toutefois, ne 
s'est-il pas exagéré la difficulté qu'il a vaincue? «Nullum tam desperata 
` causa emendare sum adgressus, écrit-il, quam hune Alypium, nullum 
tam felici suecessu. » Or les manuscrits que nous avons eus sous les yeux, 
notamment le n° 2456 de la Bibliothèque nationale, contiennent peu de 
signes réellement incorrects. 
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on le verra dans notre annotation, des données qui 
permettent de rectifier plusieurs signes inadmissibles, 
croyons-nous, dans la forme où les présente Alypius . 


L'Introductton. harmonique de Gaudence devait avoir 
pour premier éditeur, à ce que nous apprend Meibom, 
un savant d'Oxford nommé Chilmead, mais celui-ci 
abandonna son projet dés qu'il apprit que Meibom allait 
publier et traduire ce texte. Nous avons ajouté peu de 
corrections à celles que renferme l'édition C. de Jan 9. 
La fin du traité manque, mais on pourrait la suppléer, 
ou, tout au moins, continuer l'énumération des notes 
initiales de chaque trope et de leurs sons homotones, 


` ! Le musicographe Alypius corrigé par Boèce. Notice lue à l'Académie 
des inscriptions et belles-lettres le 7 décembre 1894 et insérée dans le 
Bulletin des séances de cette Académie, année 1894, p. 458- “469. — Ti- 
rage à part, Paris, Alph. Picard, 1895. 
® Notre division en paragrap'.es est conforme à celle qu'a établie 
C. de Jan. Voici quelques passages où notre traduction se sépare de l'édi- 
tion nouvelle: 


Musici scriptores graeci, p. 327, 20, les mots wep! @wvüs maintenus comme 
titre de chapitre. 

329, 10, eva: vulg.], nous lisons ya. 

335, 3, l'addilion тб» dielevypévay vntëv (lire этш») nous a semblé 


inutile. 
335, 9, on propose de lire dè au lieu de ydp. La confusion entre ces deux 


mots est, comme on sail, perpétuelle dans les manuscrits. 
340,11, nous lisons diaQwvías au lieu de д:афораѕ. 
341, 1, aprés 24а, nous ajoutons : dxd wacadAov. 
34a, 21, addition inutile. 
351, 12, il faut dveolpauuévoy. — Méme observation p. 352, 1. 
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sur la base des parties qui nous sont parvenues; seu- 
lement cette opération garderait toujours un caractère 
conjectural. 

Dans les manuscrits connus de Gaudence, tous les 
diagrammes, sauf trois, sont restés en blanc. Meibom et 
le nouvel éditeur nous ont laissé presque partout le soin 
d'en tenter la restitution. H sera facile d'établir une con- 
cordance entre les sons qu'ils contiennent et ceux de la 
musique moderne, si l'on prend la peine de se reporter 
soit aux nomenclatures d'Alypius, soit à notre « Tableau 
complet ». 


Le P. Marin Mersenne a donné le premier une édi- 
tion de Bacchius l'Ancien ®, puis l'a traduit en français ©). 


© Meibom commet une double erreur lorsqu'il déplore en ces termes 
la perte du texte complémentaire : « Eo infortunio ex xxx1x hemitoniorum 
versibus quos cum suis homotonis accurate recensere instituit (Gau- 
dentius), sex tantum ad nos, etiam mendosi pervenerunt.» D'abord la 
«mendositas» provient de ce que ses manuscrits l'y avaient introduite. Les 
manuscrits de C. de Jan l'ont corrigée dans une certaine mesure, con- 
firmant ainsi la conjecture de Bellermann ( Tonleitern, etc., p. 58). En 
second lieu, les versus (07íxo:) ne devaient pas être au nombre de trente- 
neuf, mais seulement de treize, comme les tons d’Aristoxéne, ou de 
quinze comme les tropes d'Álypius, puisque les sons homotones ne 
peuvent étre pris que parmi les trente-neuf sons de l'échelle mélodique. 

0) Quaestiones celeberrimae in Genesim. Paris, 1623, in-folio, p. 1883. 
— La méme année, Frédéric Morel donnait une édition grecque-latine 
de Bacchius. Meibom n'en a pas eu connaissance. 

O) Traité de l'harmonie universelle, par le sieur de Sermes (pseudo- 
nyme de Mersenne). Paris, 1627, petit in-8°, et Paris, 1636, in-fol. 
— Un biographe anonyme de Villoteau rapporte qu'un ministre de l'in- 
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Bien que le savant minime possédát une connaissance 
étendue de la musique grecque, édition et traduction 
n'ont plus aucune valeur. L'édition gréco-latine de Mei- 
bom, déjà bien supérieure, est surpassée à son tour par 
l'édition, avec traduction allemande, de M. C. de Jan, 
qui a pu mettre à profit les manuscrits les plus anciens. 
Ce n'est pas que nous souscrivions à toutes les solutions 
qu'il propose (0; mais sa double compétence, comme 


térieur chargea ce membre de l'expédition d'Égypte de traduire les au- 
teurs grecs contenus dans le recueil de Meibom. ll existe deux copies de 
cette traduction qui comprend ces sept auteurs : l'une, accompagnée d'une 
copie du texte grec et de la version latine de Meibom, sur laquelle nous 
avons pu jeter un coup d'œil à la bibliothèque du Conservatoire de mu- 
sique; l'autre, déposée à la bibliothèque de Tours. Adrien de la Fage ( Bio- 
graphie universelle de Michaud) et Fétis ( Biogr. univ. des musiciens) ont 
dit que Villoteau ne savait pas le grec. M. Weckerlin ( Catalogue de la ré- 
serve du Conservatoire, p. 381) conteste cetle assertion. Voir notre tra- 
duction d'Aristoxéne, Avertissement, page vir, note 1. 

(9 C. de Jan ponctue : tive табта; tives 00701; (vow TOUTWY; etc., 
tandis que nous maintenons la ponctuation de Meibom : viva; raüra, etc. , 
et nous donnons la raison qui nous la fait préférer à celle que le nouvel 
éditeur appuie sur l'autorité d'anciens manuscrits. П rejette le para- 
graphe 25 comme étant une interpolation, ce qui lui permet de mainte- 
nir le paragraphe 33 : on verra pourquoi nous croyons pouvoir propo- 
ser l'inverse. — Page 15 de Meibom, nous avons lu le verbe $7epéxy 
au lieu de la vulgate ózápx», respectée раг C. de Jan. — Page 17 à 
la fin, il propose de supprimer les mots tévw et 5juvovís. Notre addi- 
tion olov permet de les conserver. — Page 18, nous maintenons 2iaQopaí 
qu'il conseille, sans insister d'ailleurs, de remplacer par 9to7áccis. — 
Page 19, il supprime toute une phrase dont nous avons essayé de justifier 
la raison d'être. Même divergence p. 20. — Nous n'admettons pas, p. 22, 
l'addition de perà qu'il introduit d'après un manuscrit de Paris. Voir aussi 


Ф 
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helléniste et comme musicologue, donne à son travail 
l'autorité d'un guide généralement sür. Dans le pro- 
gramme de 1890-1891 (Bacchius, Erklärung), il a 
mis en relief un fait important : c'est que le texte connu 
sous le nom de Bacchius doit être l'œuvre de plusieurs 
auteurs. Il établit un parallélisme qui met ce fait hors 
de doute : 


$ 4 et 29-37. Sur les sons. Sujet traité de nouveau. $$ 67 et 69-71. 


6-18..... Sur les intervalles. ............. 68, 72-73. 
VÔ, ë ardon Sur le mélos.................. 78. 
20-25.... Sur les genres................. 79. 
26-4o.... Surlessystèmes............... 74-77. 
hh-45.... Surlamélopée................ 80-87. 
46-49.... Sur les échelles mélodiques....... — 
50-58.... Sur la métabole................ 89. 
— Sur la rythmique. ............. 89-101. 


H est probable — et ici nous nous inspirons d'une 
conjecture d'Adrien de la Fage — que cette. sorte de 
catéchisme musical a été dressé, pour la commodité de 
l'enseignement, par un professeur de musique qui aura 
mis sous la forme interrogative le texte de deux théori- 
ciens, au moins, de l'école aristoxénienne. L'un d'eux, 
le premier, aurait porté le nom de Bacchius. 

C'est le lieu de rappeler que nous avons découvert, 
à la bibliothèque de l'Escurial, en 1871, un fragment 
oü se retrouvent, exclusivement sous la forme de pro- 
positions doctrinales, plusieurs des réponses contenues 


notre remarque sur le paragraphe 101, relativement à l'exemple du 
dochmius. ` | 
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dans le texte de notre auteur D). Nous eümes tout d'abord 
la pensée de voir dans ce fragment la source du pre- 
mier traité; mais il nous a fallu reconnaitre que le co- 
piste de l'Escurial avait au contraire extrait son texte du 
Bacchius disposé en questionnaire”), 

Bien que notre volume renferme plus spécialement 
la majeure partie de ce que les anciens nous ont légué 
sur la double notation musicale, nous n’essaierons pas 
de traiter ici celte question épineuse. L'ingénieux rap- 
prochement établi par Westphal entre la notation instru- 
mentale et un alphabet grec archaique rencontre en- 
core des incrédules. Le moment n’est pas venu pour 
nous de prendre part a cette discussion. Nous nous bor- 


® Bibliothèque de l'Escurial, manuscrits grecs, T. 1,13. C. de Jan a 
signalé l'existence de ce fragment dans le manuscrit de Munich n° 104 
(xv1° siècle) et dit qu'il dérive du Vaticanus 192 ( Musici scriptores gr., 
р. хххш). 

€) Études sur l'ancienne musique grecque, p. 54 et 117. — Traduction 
francaise, dans l'Annuaire de l'Association pour l'encouragement des études 
grecques, année 1874. Les divers paragraphes de l'anecdoton se répar- 
tissent comme il suit dans le texte de Bacchius : 


ÁNECDOTON. . Baccius. 
Ж k y Suyana ET EEN .. ŠS 11 au début. 
vk ees —— M АА. 
di ШУ ОРЛЕУ E Edd rS _ 45. 
h (Rédactions différentes). . 46, 47. 
Be E 43. 
D dpa VR 11 à la fin. 


cuia a edu br eR ERE 12, 19 au début. 


E s 
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nerons à reconnaître avec M. D. B. Monro (! , à l'appui 
de la théorie de Westphal, que deux lettres consécu- 
tives de l'alphabet argien désignent deux sons situés à 
une octave l'un de l'autre : or cette coïncidence ne peut 
ètre l'effet du hasard. 

Cette cinquième partie de notre collection a été, 
comme les précédentes, soumise à l'examen de M. Ad. Po- 
pulus, professeur et compositeur de musique. Grâce au 
contrôle de notre obligeant ami, nous sommes certain 
d'avoir évité les expressions et les éclaircissements qui 
auraient pu ne pas ètre compris des artistes, que nous 
désirons voir s'initier à l'étude de l'ancienne musique 
grecque. Les musicologues Bœckh, Bellermann, Fort- 
lage, Vincent, Westphal, Gevaert, pour ne parler que 
des plus modernes, sont arrivés, soit par des publica- 
tions de textes inédits, soit par des études originales, 
à établir définitivement que cette musique se confond 
en quelques parties capitales avec la nôtre, qu'elle nous 
en révèle la genèse et qu'en outre l'œuvre des musico- 
graphes et des compositeurs liturgiques et profanes du 
moyen âge est comme le trait d'union entre la théorie 
grecque et celle de nos plus récents instituteurs et 
artistes 9, Quelques points seulement nous paraissent 


UI The modes of ancient Greek music. Oxford, Clarendon Press, 1894, 
p. 71. 

® Nous n'irons pas toutefois jusqu'à demander qu'on prenne au sé- 
rieux la réverie d'un musicien allemand, Bassermann, qui prétend éta- 
blir (Allg. musikalische Zeitschrift, de Berlin, n° du 5 avril 1895) que les 
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absolument nouveaux, entre autres le principe de la 
génération des gammes et le calcul des vibrations, mais 
il faut convenir que les anciens ont pu philosopher à 
fond sur la musique sans posséder ces notions et que, 
d'ailleurs, elles ne sont entrées dans le domaine scienti- 
fique que depuis un temps relativement assez court (V. 


noms des notes ut, ré, mi, fa, sol, la, si, ont pour origine la dénomina- 
tion des notes grecques T, P, M, Ф, O (signe du soleil, en latin sol!) 
A et C, tout en reconnaissant, ce dont il faut lui savoir gré, que ces 
noms dérivent immédiatement de l'hymne Ut queant laxis, etc. La cause 
de son «hallucination», comme on ейі dit aux xvr’ et xvu siècles, est à 
chercher dans ce fait que, si l'on considère seulement l'étendue des in- 
tervalles, le T (tau) de l'échelle gréco-guidonienne peut correspondre 
en effet à un ut, le P (rho) à un ré, le M (mu, my) à un mi. 

® Voir Helmholtz, Théorie physiologique de la musique, fondée sur 
l'étude des sensations auditives. Traduit de l'allemand par G. Guéroult. 
Paris, 1868, p. 21. 
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INTRODUCTION MUSICALE 


1. Comme la musique se compose de trois sciences très 


de š 9 А А 
ibom. connexes (entre elles), savoir, l'harmonique, la rythmique et 


la métrique, il faut considérer comme la première et la plus 
élémentaire celle qui se rapporte au chant accordé ™. On la 
nomme l'harmonique parce qu'elle a pour objet de discerner 
et de comprendre les sons mélodiques et séparés par des in- 
tervalles 9), ainsi que les différences qui les distinguent. Elle 


. concerne et traite principalement la partie mélodique de la 


musique, partie qui comporte sept subdivisions, savoir : 1° les 
sons; 2° les intervalles; 3° les systèmes; 4° les genres; 5° les 
tons"); 6° les métaboles; 7° la mélopée elle-même. 


2. Cette classification ainsi établie, il est utile et méme 
nécessaire, pour commencer d'une facon plus doctrinale, de 
présenter les éléments de l'harmonique, et, avant tout, de la 


0) Gp. Aristoxéne, Éléments harmoniques, p. 1 de Meibom. 

() Par opposition aux sons continus, émis dans le langage parlé. Cp. Aris- 
toxéne, р. 9 de Meibom, | 

(S) Le mot tons, tdvos, est pris, ici, dans le sens d'échelles de transposition. 
Cp. Aristoxéne, Éléments harmoniques, p. 37. 
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diviser en tons et tropes, lesquels sont au nombre de quinze. 
Le premier est le lydien™. 


3. Les notes supérieures du trope lydien (2) sont celles des 
paroles; les notes inférieures, celles du jeu instrumental. 


h. Parmi les sons, les uns sont stables et invariables, les 
autres mobiles et variables ). Les sons stables, au nombre de 
huit, sont le proslambanomène, l'hypate des hypates, l'hypate 
des moyennes, la mèse, la nète des conjointes, la paramèse, 
la nète des disjointes, la nète des hyperboléennes. Les sons 
variables sont au nombre de dix : deux parhypates, celle des 
hypates et celle des moyennes; deux lichanos, celle des hy- 
pates et celle des moyennes; trois trites, celle des conjointes, 
celle des disjointes et celle des hyperboléennes; trois para- 
nètes , celle des conjointes, celle des disjointes et celle des hy- 
perboléennes. Les sons stables sont ainsi nommés parce qu’ils 
ne se déplacent pas dans les divers genres; les sons mobiles, 
parce que, dans les divers genres, ils se placent sur divers de- 
grés d'intonation. | 


5. Parmi les sons stables, les uns sont barypycnés et les 
autres apycnés (1). Les sons barypycnés, au nombre de cinq, 


ü) Hest probable qu'au temps d’Alypius fe trope lydien élait le seul usuel. 
C'est dans ce trope que sont notés les hymnes de Mésomède et les exercices de 
l'Anonyme de Bellermann. i s | 

(2) Les mots «du trope lydien» sont à supprimer. . L'observation de l'auteur 
ne concerne pas particulièrement le lydien. Elle s'applique à toute la notation 
musicale des Grecs. C. de Jan propose la suppression de tout ce paragraphe. 

(3) Voir dans notre tradüctiori d'Aristoxéne le « Diagramme ез anciens Grecs», 
planche I, à la fin du volume. 

(t) Bapuxuxvo:, énuxvos. Les sons &Larypycnés» sont ceux qui occupent le 
degré le plus grave d'un pycnum. Le pycnum est un groupe de trois sons mélo- 
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sont l'hypate des hypates, l'hypate des moyennes, la mèse, la 
paramèse et la nète des disjointes. Les sons apycnés, au 
nombre de trois, sont le proslambanomène, la nète des con- 
jointes et la néie des hyperboléennes (V. 


diques dont les deux extrêmes forment, dans un tétracorde donné, un intervalle 
plus petit que l'intervalle placé immédiatement à l'aigu de ce groupe. Les sons 
«apycnés» sont ceux qui ne font pas partie d'un pycuum. Les autres sons com- 
pris dans un pycnum sont æmésopycnés» ou «oxypycnés» selon qu'ils occupent 
le degré central ou le degré aigu d'un pycnum. 

DI |] est probable qu'Alypius décrivait, dans une suite de son ouvrage qui est 
perdue, les sons mésopycnés et les sons oxypycnés, puis les diverses parties de 
l'barmonique énumérées dans le 1°% paragraphe. 


— ——— ——— ———— À 
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Mb. 8. б. NOTES DU TROPE LYDIEN DANS LE GENRE DIATONIQUE (1). 


Voir l'annotation pages 49-51. 








PROSLAMBANOMÈNE 2)... ....... zéta incomplet et tau couché. ee Z 10 
HYPATE DES ВҮРАТЕЅ.......... gamma retourné et gamma droit.. n 19 
Parhypate des hypates....... béta incomplet et gumma ren- | 
E Verse.) E B 13 
. : L. 
Diatonique des hypates (9..... . phi et digamma.............. e 15 
HYPATE DES MOYENNES.. ..,.... sigma et sigma...... BE Ê 17 
Parhypate des moyennes...... rho et sigma renversé. ......... E 18 
Diatonique des moyennes. .... mu et piallongé.............. " 20 
МЕЗ T iota et lambda couché.......... 1 33 
Trite des conjointes.........  théta et lambda renversé........ 7 23 
Diatonique des conjointes (5)... ратта et nu................ N 25 
NÈTE pss CONJOINTES......... oméga carré, couché sur le dos et 
ОРЕ H 27 
| Z 
Panamèse................. zéta et pt couché... .......... Z 24 
Trite des disjointes.......... epsilon carré et pi renversé...... i a5 
кь. в. Diatonique des disjointes..... oméga carré (9, couché sur le dos 
| el ZM si N GAR wa u 27 , 
Z > 
Nère DES DISJOINTES.......... phi couché et éta négligé, allongé. Й 29 
Trite des hyperboléennes. . ... upsilon tourné vers le bas et moi- | 
tié de gauche de l'alpha, partie 
supérieure (?)............... ^ 3o 
Dietonique des hyperboléennes. mu et pi allongé, surmontés de 
= Paccent aigu ®............. rp 99 
ТЕ DES HYPERBOLEENNES...... tota et lambda couché, surmontés 
de l'accent aigu.............. L 34 


= —q s 
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= T. NOTES DU TROPE HYPOLYDIEN DANS LE GENRE DIATONIQUE (9). 


PROSLAMBANOMÈNE . .......... omicron portant une barre dans le 


bas et geg азе Rates d 
HYPATE DES HYPATES... ...... mu renversé et éta incomplet.... Г 
Parhypate des hypates. ...... lambda renversé et éta incomplet 
couché.................:. V 
: т E 4 
Diatonique des hypates....... zéta incomplet et tau couché..... Z | 
HYPATE DES MOYENNES......... gamma retourné et gamma droit.. d 
Parhypate des moyennes. ..... béta incomplet et gamma renversé. à 
Diatonique des moyennes. . . . . phi et digamma... ........... E 
[It EET sigma et sigma............... С 
Trite des conjointes......... rho et sigma renversé 09........ р 
Diatonique des conjointes..... mu et pi allongé.. beet " 
NÈTE DES CONJOINTES.......... iota et lambda couché.......... L 
PARAMESE. E E ES EET omicron et kappa.............. О 
Trite des disjointes.......... xi et kappa Ime Eege | š 
Diatonique des disjointes. .... iota et lambda couché... ....... L 
Nirs DES DISJOINTES.......... zéta et pi couché.............. E 
Trite des hyperboléennes..... epsilon carré et pt renversé. ..... ï 
. Diatonique des hyperboléennes. oméga carré, couché sur le дов D a 
| | et @а................... H 
| _ Z 
Nèrs DES HYPERBOLÉBNNES. . . ... phi couché et éta négligé, allongé. У 


27 


29 
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8. NOTES DU TROPE HYPERLYDIEN DANS LE GENRE DIATONIQUE. 


PROSLAMBANOMÈNE. ... ....... phi et digamma............... 
HYPATE DES HYPATES.......... sigma el sigma............... 
Parhypate des hypates........ rho et sigma renversé. ......... 
Diatonique des hypates....... mu et pi allongé.............. 
НҮРАТЕ DES MOYENNES......... iota et lambda couché.......... 
- Parhypate des moyennes...... théta et lambda renversé........ 
Diatonique des moyennes. .... gamma et nu.... ............ 
MÈSR PE oméga carré, couché sur le dos et 
HO ETE 

Trite des conjointes......... psi tourné vers le bas et moitié de 
droite de l'alpha, partie infé- 

MOUIE у skies asta EE 

Diatonique des conjointes. .... tau renversé et moitié de droite de 
l'alpha, partie supérieure..... 

Nèrs DES CONJOINTES.......... ms et pi allongé, surmontés de 
l'accent aigu.......... жаана 
РАААМЁВЕ................. phi couché et éta négligé, allongé. 
Trite des disjointes.. ........ upsilon tourné vers le bas et moitié 
| de gauche de l'alpha, partie su- 
рёгпешге,...............,.. 

Diatonique des disjointes..... mu et pi allongé, surmontés de 
l'accent aigu. .............. 

NÈTE DES DISJOINTES.......... iota et lambda couché, surmontés 
de l'accent aigu..... TP 

Trite des hyperboléennes. ....  théta et lambda renversé, surmon- 
| | tés de l'accent aigu. ........ 
Diatonique des hyperboléennes. gamma et nu surmontés de l'ac- 
| cent algu,................ 
Nàrs DES HŸPERBOLÉENNES.. . . . . . oméga carré, couché sur le dos et 


zéta , surmontés de l'accent aigu. 
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Mb. 7. 9. NOTES DU TROPE ÉOLIEN DANS LE GENRE DIATONIQUE. 
PROSLAMBANOMÈNE. .. ........ éta incomplet retourné et epsilon 
carré, retourné... . ........ 
HYPATE DES HYPATES.......... delta renversé et tau couché, re- 


Mb. 8. 


Parhypate des hypates...... 5 
Diatonique des hypates....... 


HYPATE DES MOYENNES......... 


Parhypate des moyennes...... 


Diatonique des moyennes. .... 


Trite des conjointes. ........ 


Diatonique des conjointes... .. 


NÈTE DES CONJOINTES.......... 


Diatonique des disjointes..... 


NÈTE DES DISJOINTES.......... 


Trite des hyperboléennes ..... 


Diatonique des hyperboléennes. 


NÈTE DES HYPERBOLÉENNES 


Sep ө ө e 


gamma retourné et gamma droit. . 
khi et moitié de droite du mw... . 


tau et digamma retourné... ..... 


sigma et sigma............... 


omicron et kappa.............. 


kappa et demi-delta allongé.. .... 
iota et lambda couché. ......... 


zéta et pi couché.............. 
alpha et accent grave........... 
éta et lambda couché, retourné. . . 
zéta et pi couché........,.... 


alpha et accent grave........... 


khi altéré et moitié de gauche de 
l'alpha, partie inférieure.. . . . . 


phi couché et éta négligé, allongé. 


omicron et kappa surmontés de 
l'accent aigu............... 


kappa et demi-delta allongé, sur- 
montés de l'accent aigu....... 
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10. NOTES DU TROPE HYPOKOLIEN DANS LE GENRE DIATONIQUE. 


PROSLAMBANOMÈNE..... ...... pt renversé et double sigma re- 
loués e CA ERSS LI 
3 
HYPATE DES HYPATES........ .. antinu et double pi............ á 
Parhypate des hypates.. ..... mu renversé et éta incomplet..... а 
Diatonique des hypates....... éta incomplet, retourné et epsilon 
carré, retourné............. H 
3 
HYPATE DES MOYENNES......... delta renversé et tau couché, re- 
VOUMNÓ se rase use sonde V 
= 
Parhypate des moyennes...... gamma retourné et gamma droit.. n 
Diatonique des moyennes. . ... khi et moitié de droite du mv... . А 
| [Tr ossi: tau et digamma retourné... ..... 1 
Trite des conjointes......... sigma et sigma............,... C 
Diatonique des conjointes. .... omicron et kappa............ 7 О 
NÈTE DES CONJOINTES.. ........ kappa et demi-delta allongé... ... A 
Pasanies. .... VE Vor arp pi et sigma retourné... ..... m A 
Trite des disjointes.......... omicron et kappa............. X 
Diatonique des disjointes. .... kappa et demi-delta allongé. ..... A 
Nive DES DISJOINTES.. ........ éta et lambda couché, retourné... H 
Trite des hyperboléennes...... 24а et pi couché.............. Z. 
Paranète des hyperboléennes 
diatonique. ............. alpha et accent grave.......... ^ 
N&TE DES BYPERBOLÉENNES.. .... kis altéré et moitié de gauche de 
l'alpha, partie inférieure... .. . X 


11 
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11. NOTES DU TROPE HYPERÉOLIEN DANS LE GENRE DIATONIQUE. 


PRnoSLAMBANOMENE..... ...... 
HYPATE DES BYPATES.......... 


Parhypate des hypates........ 


. Diatonique des hypates....... 


HYPATE DES MOYENNES......... 


Parhypate des moyennes...... 


Diatonique des moyennes. .... 


Trite des conjointes......... 


Diatonique des conjointes... . . 


NÈTE DES CONJOINTES.......... 


РАВАМЁВЕ................. 


Trite des disjointes.......... 


Diatonique des disjointes..... 
NirE DES DISJOINTES.. . TP 


Trite des hyperboléennes..... 


Diatonique des hyperboléennes. 


NETE DES BYPERBOLÉENNES. . . . .. 


khi et moitié de droite du mu... . 
tau et digamma retourné... .... 


sigma et sigma... ee e 
omicron et kappa.............. 
kappa et demi-delta allongé...... | 


iota et lambda couché. ......... 
zéta et pi couché.............. 
alpha et accent grave... . . EE 


oméga carré, couché sur le dos et 


pli couché et éta négligé, allongé. 


omicron et kappa surmontés de l'ac- 
cent dipl. Lant dex dS 


khi altéré et moitié de gauche de 
l'alpha, partie inférieure..... 


phi couché et éta négligé, allongé. 


omicron ct kappa surmontés de l'ac- 
cent aigU................. 


kappa et demi-delta allongé, sur- 
montés de l'accent aigu... .... 


tota et lambda couché, surmontés 
de l'accent aigu............ 


zéa et pi couché, surmontés de 
l'accent aigu............... 


alpka et accent grave surmontés de 
Faccentaigu............... 


X 
1 
T 


14 
16 
17 
19 
21 


29 
24 
26 


27 
29 
31 
28 
29 
31 


33 


34 


36 


38 
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12. NOTES DU TROPE PHRYGIEN DANS LE GENRE DIATONIQUE. 
PROSLAMBANOMÈNE . .. .. — iota couché et epsilon carré... ... E 
HYPATE DES HYPATES.......,.. zéta incomplet et tau couché..... Z 
Parhypate des hypates........ digamma et tau renversé........ | F 
Diatonique des hypates....... omega et moitié de gauche du mu. S 
HYPATE DES MOYENNES. ........ phi et digamma............... è 
Parhypate des moyennes. ..... upsilon et digamma renversé. .... id 
Diatonique des moyennes. .... pi et sigma retourné........... A 
Mi. e e EP mu et рі allongé. ............. М, 
Trite des conjointes......... lambda et demi-delta couché sur le 
nn ааа ааа Л 
4 
Diatonique des conjointes. .... éta et lambda couché, retourné.. . H 
NÈTE DES coNjolNTES.......... gamma el nu....... .......... N 
PAWAMESE. èu v ERE iota et lambda couché. ......... L 
Trite des disjointes.......... théta et lambda renversé........ 9 
Diatonique des disjointes. . ... gamma etnu................ Ñ 
NÈTE DES DISJOINTES.......... oméga carré, couché sur le dos et 
ZR ne H 
| Z 
Trite des hyperboléennes. . ... psi tourné vers le bas et moitié de 
| droite de l'alpha, partie infé- 
EE ss A E TTS ^ 
A 
Diatonique des hyperboléennes. tau renversé et moitié de droite de 
| l'alpha, partie supérieure. .... n 
NÈTE DES HYPERBOLÉENNES. . . . . . mu et pi allongé, surmontés de Р 
l'accent аіри............... м, 


28 
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13. NOTES DU TROPE HYPOPHRYGIEN DANS LE GENRE DIATONIQUE. 


PROSLAMBANOMÈNE. .... ...... double sigma retourné et double 

а ПОРЕ 3 3 

| . 

HYPATE DES HYPATES.......... omteron portant une barre dans le 

bas et éa........... TS Q 5 

š H 

Parhypate des hypates........ double xi couché et double pi ren- 

o PPP WN 6 
Diatonique des hypates....... iota couché et epsilon carré... . .. E 8 
HyPATE DES MOYENNES......... zéta incomplet et tau couché.. ... Z 10 
Parhypate des moyennes...... digamma et tau renversé........ T 11 
Diatonique des moyennes. . ... oméga et moitié de gauche du mu. < 13 
МЕ но нео оо phi et Фіратта............... E 15 
Trite des conjointes......... upsilon et digamma renversé... . . d 16 
Diatonique des conjointes.. ... pi et sigma retourné........... A 18 
NÈTE DES CONJOINTES.. ........ mu et pi allongé.............. x 20 
Т РРТС sigma et sigma. ............. P С 17 
Trite des disjointes.......... rho et sigma renversé.......... D 18 
Diatonique des disjointes. . ... mu et pi allongé.............. | М 20 
NÈTE DES DISJOINTES.. . ....... iota et lambda couché. ......... H аа 
Trite des hyperboléennes.. . . . . théta et lambda renversé. ....... S 23 
Diatonique des hyperboléennes. gamma et nu................ N 25 
NÈTE DES HYPERBOLÉSNNES.. . . .. oméga carré, couché sur le dos et 
| LODE вэ Ык кк esse y 27 
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14. NOTES DU TROPE HYPERPHRYGIEN (12) DANS LE GENRE DIATONIQUE. 


PROSLAMBANOMÈNE. .. ........ oméga et moitié de gauche du mu. E 13 
llvPATE DES HYPATES.......... phi et digamma............... e 15 
Parhypate des hypates........ upsilon et digamma renversé. . . .. d 16 
Diatonique des hypates....... pi et sigma retourné. .......... A 18 
HYPATE DES MOYENNES......... ` mu el pi allongé.............. M 20 
Parhypate des moyennes...... lambda et demi-delta couché sur le 
dos idu 2307 saos dise 2 21 
Mb. 14. Diatonique des moyennes. . ... éta et lambda couché, retourné... H 23 
MESE. ice ses este gamma et nu................ 3 25 
Trite des conjointes. . ....... béta et accent aigu. ........... ч 26 
Diatonique des conjointes... .. khi altéré et moitié de gauche de 
l'alpha, partie inférieure... ... x 28 
NÈTE DES CONJOINTSS.. . ....... tau renversé et moitié de gauche 
de l'alpha, partie supérieure... n 3o 
PARAMBSB "€ oméga carré, couché sur le dos et 
PADO EE ausse. Ы ау 
Z 
Trite des disjointes.. ........ psi tourné vers le bas et moitié de 
i droite de l'alpha, partie infé- 
ТӨГӨ cas esa s esse n 28 
Diatonique des disjoinles..... tau renversé et moitié de gauche 
de l'alpha, partie supérieure.. . "n 30 
N&TE DES DISJOINTES. ......... mu et pi allongé, surmontés de : 
l'accent aigu 039... .......... a 3a 
Trite des hyperboléennes. .... lambda et demi-delta couché sur le 
P dos, surmontés de l'accent aigu. $ 33 
Diatonique des hyperboléennes. éta et lambda couché, retourné,  , , 
. surmontés de l'accent aigu.... H 35 
NÈTE DES UYPERBOLÉENNES.. .. .. gamma el nu surmontés de l'accent 


арт..................... de 34 


INTRODUCTION MUSICALE 
Ib. 15. 15. NOTES DU TROPE IASTIEN DANS LE GENRE DIATONIQUE. 
PROSLAMBANOMÈNE.... ....... mu renversé et éta incomplet..... E 
НҮРАТЕ DES BYPATES. ......... éta incomplet, retourné et epsilon 
carré, retourné... .......... Н 
Parhypate des hypates........ zéta incomplet et tau couché..... Z 
Diatonique des hypates....... gamma retourné et gamma droit. . d 
HYPATE DES MOYENNES. . ....... khi et moitié de droite du mu.... x 
Parhypate des moyennes. . .. .. phi et digamma.............. 2 
Diatonique des moyennes. .. . . sigma et зїгта............... 
|. —— r omicron et kappa.............. E 
Trite des conjointes......... xi et kappa renversé. .......... š 
Diatonique des conjointes..... iota et lambda couché.......... і 
Nirz DES CONJOINTES.......... zéta et pi couché.............. Z, 
PARAMÈSE. ................ kappa et demi-delta allongé...... ^ 
Trite des disjointes....... ... iota et lambda couché.......... L 
Mb. 16. Diatonique des disjointes. .... zéta et pi couché.............. É 
Nive DES DISJOINTES. ......... alpha et accent grave.......... ^ 
Trite des hyperboléennes. . . г. oméga carré, couché sur le dos et 
| ZÍ. . ss as s wasa ee sia was se se UI 
Z 
Diatonique des hyperboléennes. phi couché et éta négligé, allongé. Y 
N&TE DES HYPERBOLÉENNES.. . ... omicron et kappa surmontés de Pac `. 
. cent &igu................. К 
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16. NOTES DU TROPE HYPOIASTIEN DANS LE GENRE DIATONIQUE. 


PROSLAMBANOMENS. 400 éd 0e 


HYPATE DES ВҮРАТЕ8.......... 


Parhypate des hypates........ 


Diatonique des hypates....... 


HYPATR DES MOYENNES......... 


Parhypate des moyennes. ..... 


Diatonique des moyennes..... 


. Trite des conjointes......... 


Diatonique des conjointes. .... 
N&TE DES DISJOINTES.. ........ 
PARAMESE s 60506 eo 
Trite des disjointes. ........ 4 
Diatonique des disjointes..... 
NÈTE DES DISJOINTES.......... 


Trite des hyperboléennes... .. 


Diatonique des hyperboléennes. 


NÈTE DES HYPERBOLÉENNES. . .... 


tau. couché, retourné et tau droit. 1 


p! renversé et double sigma re- 


tourné......... 


omicron portant une 


iota et lambda couch 


zéta et pt couché.... 


alpha et accent grave 


barre dans le 


bas et éta................. 
mu renversé et éta incomplet. . .. 
éta incomplet retourné et epsilon 
carré, retourné............. 
zéta incomplet et tau couché... .. 
gamma retourné et gamma droit.. 
khi et moitié de droite du mu.... 
phi et RE 
sigma et sigma............... 
omicron еі kappa........,...... 
tau et digamma retourné........ 
sigma el sigma............... 
omicron et te iud ques eine 
kappa et demi-delta allongé.. .... 


Р 
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PROSLAMBANOMÈNE. . ......... gamma retourné et gamma droit.. 
HYPATE DES HYPATES.......... khi et moitié de droite du mu. .. 
| Parhypate des hypates........ phi et digamma........... des 
Diatonique des hypates....... sigma et 8igma.......... das 
HrPATE DES MOYENNES. ........ omicron et kappa.............. 
Parhypate des moyennes. ..... xi et kappa renversé...... sess. 
Diatonique des moyennes..... tota et lambda couché.......... 
IT ооа zéta et рї couché.............. 
Trite des conjointes. ... ..... epsilon carré et pi renversé...... 
Diatonique des conjointes..... oméga carré, couché sur le dos et 
26a... ..... Н 

NÈTE DES CONJOINTES. ......... ph couché et éta négligé, allongé. 
PARAMBSB. ................ alpha et accent grave.......... 
Trite des disjointes.......... oméga carré, couché sur le dos et 
Bes oce OS VRS EU ee 

Diatonique des disjointes. . ... | phi couché et éta négligé, allongé. _ 
NÈTE pss DISJOINTES.......... omicron et kappa surmontés de . 

l'accent aigu............... 

. Trite des hyperboléennes...... xi et kappa renversé, surmontés de 
Zë | l'accent aigu.. .... d queo ides Е 
Diatonique des hyperboléennes. тоа et lambda couché, surmontés 
de l'accent aigu. ... ........ 

NÈTE DES HYPERBOLÉENNES. . . . . .  2éta et pi couché, surmontés de 
l'accent aigu............... 
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16 ALYPIUS 
18. NOTES DU TROPE DORIEN DANS LE GENRE DIATONIQUE. 
PROSLAMBANOMÈNE . . ... ...... antinu et double pi............ 
НҮРАТЕ DES AYPATES esf er iota couché et epsilon carré. ..... 
Parhypate des hypates........ demi-théta tourné vers le bas et 
epsilon carré, couché sur le dos. 
Diatonique des hypates....... delta renversé et tau couché, re- 
tourné... eee eee 
HYPATE DES MOYENNES......... oméga et moitié de gauche du mu. 
Parhypate des moyennes...... psi et demi-mu couché sur le dos. 
Diatonique des moyennes..... tau et digamma retourné. ... ... 
Mis... he soso pi et sigma retourné. .......... 
Trite des conjointes. ... ..... omicron et kappa.............. 
Diatonique des conjointes. .... kappa et demi-delta allongé...... 
NÈTE DES eee TCU éta et lambda couché, retourné. . Р 
PARAMÈSE. аеннан mu et pi allongé.............. 
Trite des disjointes.......... lambda et demi-delta couché sur le 
MOG Nee sen ERA EAS 
Diatonique des disjointes..... éla et lambda couché, retourné. . . 
N&TE DES DISJOINTES.......... gamma eL — a 
Trite des hyperboléennes. .. .. béta et accent ou, .......... 


Diatonique des hyperboléennes. khi altéré et moitié de gauche de 
l'alpha, partie inférieure... .. 


NkTE DES HYPERBOLÉENNES...... tau renversé et moitié de droite de 
l'alpha, partie supérieure. . . .. 
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.. 19. NOTES DU TROPE HYPODORIEN DANS LE GENRE DIATONIQUE; | 


PROSLAMBANOMÈNE ........... demi-phi couché, retourné et demi- . 
| | phi couché..............., 
НҮРАТЕ DES HYPATES.. ........ double sigma retourné et double 
„= | SWT. rn N | z 
Parhypate des hypates........ rho renversé et double sigma ren- 
j., ate pu Uae Raa b 
(O 
Diatonique des hypates....... antinu et double pi............ 4. 
| | A 
HYPATE DES MOYENNES. . . .. ... . tota couché et epsilon carré...... E 
Parhypate des moyennes......  demi-théta tourné vers le bas et | 
epsilon carré, renversé....... n 
Diatonique des moyennes. . ... delta renversé et tau couché, re- ` 
toürné....... ............ У 
" 8 ч 
Mb. ai. Misg....,................ cméga et moitié de gauche du mu. < 
Trite des conjointes......... psi et demi-mu couché sur le dos.. T 
Diatonique des conjointes..... tau et digamma retourné... ..... ш 
NÈTE DES CONJOINTES.......... Pi et sigma relourné.......... | À | 
Ракам Ево есле URS phi et digamma............. Pd | 
Trite des disjointes.. ........ upsilon et digamma renversé. .... ү 
Diatonique des disjointes..... pi et sigma retourné........ Sam H 
| э 
NETE DES DISJOINTES.......... mu et pi allongé.........,..., M 
Trite des hyperboléennes.. ... lambda et demi-delta couché sur le 
D — ua, UN 
| | < 
Diatonique des hyperboléennes. éta et lambda couché, retourné... H 
NÈTE DES HYPERBOLÉENNES...... gamma et nu................ N 
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20. NOTES DU TROPE HYPERDORIEN (15) DANS LE GENRE DIATONIQUE. 


PROSLAMBANOMÈRE. ... ....... delta renversé et tau couché, re- 
= tourné. .......... ss. 

НҮРАТЕ DES HYPATES.......... oméga et moitié de gauche du mu. 

 Parhypate des hypates... .... pst et demi-mu couché sur le dos. . . 
Diatonique des hypates....... tau et digamma retourné... .... . 
. HYPATE DES MOYENNES......... pi et sigma retourné pee OD | 
Parhypate des moyennes... ... omicron et kappa. ............ 
Diatonique des moyennes seat kappa et demi-delta allongé...... 
MISE sus. e éta et lambda couché, retourné.. . 
Trite des conjointes......... zéta et pt couché.......... е 
Diatonique des conjointes..... alpha et accent grave........... 


NÈTE DES CONJOINTES......... khi altéré et moitié de gauche de 
Palpha, parlie inférieure...... 
PARAMÈSE. ...... pA Saleen eine gamma et nu....... —— ае 
Trite des disjointes.......... béta et accent mgu........... i 
Diatonique des disjointes..... khi altéré et moitié de gauche de 
l'alpha, partie inférieure... ... 


NETE DES DISJOINTES.......... tau renversé et moitié de droite de 
l'alpha, partie supérieure..... 


Trite des hyperboléennes. . .. . omicron et kappa surmontés de l'ac- 
cent айри................. 


Diatonique des hyperboléennes. kappa et demi-delia allongé, sur- 
montés de l'accent aigu... . ... 


NiTE DES HYPERBOLEENNES...... éta et lambda couché, retourné, 
| surmontés de l'accent aigu... . 
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91. NOTES DU TROPE LYDIEN DANS LE GENRE CHROMATIQUE 10), 


PROSLAMBANOMENE. e c.c .... 


HYPATE DES HYPATES.......... 


Parhypate des hypates....... 


Lichanos des hypates chromat. . 


HYPATE DES MOYENNES......... 


Parhypate des moyennes... ... 


Lichanos des moy. chromat.... 


Mise... 


Trite des conjointes. . ..4.... 


Paranète des conj. chromat.. .. 


NÈTE DES CONJOINTES.......... 


PARAMESE........ cece ek u 


Trite des disjointes.......... 


Paranète des disj. chromat.. .. 


ТЕТЕ DES DISJOINTES.......... 


Trite des hyperboléennes.... . 


Paranète des hyperb. chromat.. 


. NÈTE DES HYPERBOLÉENNES...... 


zéta incomplet et tau couché..... 


gamma retourné et gamma droit.. 


béta incomplet et gamma renversé. 


alpha renversé, portant une barre 
et digamma renversé, portant 
une barre (7,,,,,.,.... 


sigma еі sigma........ .. 


#9020 6 


rho et sigma renversé.......... 


pi barré et sigma retourné, barré 
par le milieu.............. 


tota et lambda couché.......... 
théta et lambda renversé... 


éta barré et lambda couché, re- 
tourné, barré par le milieu (9. 


oméga carré, couché sur le dos et 


2éta et pi couché........... dich 


epsilon carré et pi renversé. ..... 


delta surmonté de l'accent aigu et 
pi couché, retourné, barré à 
l'intérieur 19).............. 


phi couché et éta négligé, allongé. 


upsilon tourné vers le bas et moitié 
«de gauche de l'alpha, partie su- 
périeure...... M 


tau renversé et moitié de droite de 


l'alpha, partie supérieure, sur- 
montés de l'accent aigu 99... , 


tota et lambda couché, surmontés 
de l'accent aigu............ 
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29. NOTES DU TROPE IIYPOLYDIEN DANS LE GENRE CHROMATIQUE. 


PROSLAMBANOMENE...... ..... 


HYPATE DES HYPATES....-...... 


Parhypate des hypates........ 


Lichanos des hypates chroma- 
.tique..,.... o o e ө ө ө ê ө ө ө ө 


HYPATE DES MOYENNES......... 


Parhypate des moyennes. ..... 


Lichanos des moyennes chroma- 
паче............ Р 


MEsE............ 


Trite des conjointés......... 


Paranète des conjointes chroma- 
lique.......... soso 


NETE DES CONJOINTES. . 


PARAMÈSE. ... e e e e o oe e e ПОРЕЧ 


Trite des disjointes............ 


Paranète des disjointes chroma- 


Dome, ue cos 


NETE DES DISJOINTES.......... 


Trite des hyperboléennes... .. | 


Paranète des  hyperboléennes 
chromatique... .......... 


ALYPIUS 


omicron portant une barre dans le 


bas et éta ° 0 0 ө e ordi 80 Өз w гате 


mu renversé et éta incomplet... . 


lambda renversé et éta incomplet, 


couché...... ........ esoe 


^ 
kappa renversé et éta incomplet, 


relourné, ........ IET 


gamma retourné et gamma droit. 
béta incomplet et gamma renversé. 


alpha renversé et digamma ren- 


versé... e 9099 ө ө е o e 6 e 9999€ 
sigma et sigma. ......... 


rho et sigma renversé......... 


iota et lambda couché....... sr 
omicron et Карра.............. 
xi et kappa renversé. ...... deeg 
nu et kappa retourné... ....... . 
zéta et pi couché.......... “ae 
epsilon carré et pi renversé.. s.. š 


delta ct pi couché, retourné. .... 


pi et sigma retourné... ........ 


NETE DES HYPERBOLÉENNES. . . ... phi couché et éta négligé, allongé. 
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23. NOTES DU TROPE HYPERLYDIEN DANS LE GENRE CHROMATIQUE. 


PROSLAMBANOWMENE...... cece 


HYPATE DES HYPATES.......... 


Parhypate des hypales. s. ess. 


Lichanos des hyp. chromatique.. 


HYPATE DES MOYENNES......... 


Parhypate des moyennes. J .... 


Liehanos des moy. chromatique. 


IR SEET 


Tnte des conjointes. ә + a p e ° e e 
ae 

NETE DES CONJOINTES. c e + c 0 +4 «4 

PARAMESE........... — 


Trite des disjointes.. .. ... ... 


Paranéte des disj. chromatique. 


NÈTE DES DISJOINTES.......... 


Trite des hyperboléennes..... 
Paranète des hyperb. chromàt.. 


ЁТЕ DES HYPERBOLÉENNES. , . . .. 


phi et digamma............... 


sipma et sigma... .. Ses 


* rho et sigma renversé. e. 6 0 ө ө ө ee 


рі ct sigma retourné. ....... em 
tola et lambda couché. ...... T 
théta et lambda renversé... 


éta et lambda couché, retourné... 


- psi tourné vers le bas et moitié de 


droite de l'alpha, partie infé- 
MOULÉ oris wa wa pressent 


‚ khi altéré et moitié de gauche de 


: l'alpha, partie inférieure. . . .. 


mu et pi allengé, surmontés de 
l'accent aigu. .............. 


phi couché et ва négligé, allongé. 


upsilon tourné vers le bas et: moitié 
de gauche de l'alpha, partie su- 
` périeure............ 


©“ 9 € * ee € u 


tau renversé et moilié de droite de 
l'alpha, partie supérieure. . ... 


ioia et lambda couché, surmontés 
de l'accent aigu............ 


théta ct lambda renversé, surmon- 
tés de l'accent aigu... ....... 


éta et lambda couché, retourné, 


surmontés de l'acceut aigu.... 


отера carré, couché sur le dos et 


zeta, surmontés de l'accent aigu. 
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24. NOTES DU TROPE ÉOLIEN DANS LE GENRE CHROMATIQUE. 


PROSLAMBANOMÈNE . «ee c e e c en 


HYPATE DES HYPATES.. ......... 


Parhypate des hypates....... А 


Lichanos des hyp. chromatique. 


HYPATE DES MOYENNES.,....... 


` Parhypate des moyennes...... 


Mb. 29. 


Lichanos des moy. chromatique. 


Trite des conjointes.......... 


Paranète des conj. chromatique. 


NÈTE DES CONJOINTES. s.e .seea 
PARAMÈSE. essence scans 
Trite des disjointes...,..... . 


Paranèle des disj. chromat.... 


МЕТЕ DES DISJOINTES.. ...... ga 


Trite des hyperboléennes..... 


Paranète des hyperb. chromat. 


NÈTE DES HYPERBOLÉENNES..... * 


éta incomplet, retourné et epsilon 
carré, retourné.... 


eee o 6000 


delta renversé et taw couché, re- 
tourné.... 


gamma retourné et gamma droit.. 


alpha renversé et digamma ren- 
үегѕе,. sooo % 0 0 ee e e e e See ee @ 


tau et digamma retourné... .. 
sigma el sigma. ......... PT 
pi et sigma relourné........... 
kappa et demi-delta allongé... .... 


iota et lambda couché.......... 


éta et lambda couché, retourné... 
alpha et accent grace.......... 
éta ct lambda eke: retourné... 
zéta et pi couché........ ¿wa R 


delta et pi couché, retourné..... 
khi altéré et moitié de gauche de 

l'alpha, partie inférieure...... 
phu eouché et éta négligé, allongé. 


iau renversé et moitié de droite 
. de l'alpha, partie supérieure... 


kappa `еі demi-delta allongé, sur- 


montés de l'accent aigu....... 
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95. NOTES DU TROPE HYPOÉOLIEN DANS LE GENRE CHROMATIQUE. 


PROSLAMBANOMÈNE. ... .. 


HYPATE DES HYPATES..... 


Parhypate des hypates.. . 


Lichanos des hyp. chromatique. 


Hypate DES MOYENNES. « .. 


Parhypate des moyennes. 


Lichanos des hyp. chromatique. 


MESE. cece ее и YS 


Trite des conjointes. « . . 


Paranéte des conj. chromatique. 


Mb. Зо. Néte des conjointes... . . 


PARAMÈSE, . ou ...... ...... 


Trite des disjointes.. . . . 


' Paranéte des disj. chromatique. 


` 
NÈTE DES DISJOINTES.......... 


Trite des hyperboléennes..... 


Paranète des hyperb. chromat.. 


` 
NÈTE DES HYPE RBOLÉENNES 


pi renversé et double sigma re- 
tourné. ....... "n 


antinu et double pi............ 


mu renversé et éla incomplet... .. 


kappa renversé et éta incomplet re- 
tourné. ....... ........... 


gamma retourné et gamma droit.. 


alpha renversé et digamma ren- 


tau ei digamma retourné... ..... 


sigma et sigma.......... pid nad 
pi et sigma retourné. .......... 


kappa et demi-delta allongé. . ; re 


pi et sigma retourné........... 
omicron et kappa..... iU S 
nu et kappa retourné. .......... 
éta et lambda couché, retourné... 
zéta et pi couché............ сей 


delta et pi couché, retourné. .... 


khi altéré et moitié de gauche de 
l'alpha , partie inférieure... ... 
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26. NOTES DU TROPE HYPERÉOLIEN DANS LE GENRE CHROMATIQUE. 


PROSLAMBANOMENE. e oo vc oc 
HYPATE DES HYPATES.......... 


Parhypate des hypates. ree 


Lichanos des hyp. chromatique. 


HYPATE DES MOYENNES......... 


Parhypate des moyennes... ... 


Lichanos des moy. chromatique. 


МіѕЕ....... 


Trite des conjointes... ...... 


Paranéte des conj. chromatique. 


^ 


NETE DES CONJOINTES..,....... 


PARAMESE...... 


Trite des disjointes.......... 


Paranéte des disj. chromatique. 


NÈTE DES DISJOINTES... ........ 
Trite des hyperboléennes. . ... 
Paranéte des hyperb. chromat.. 


NETE DES HYPERBOLÉENNES.. .. .. 


ALYPIUS 


khi et moitié de droite du mu... . 
tau et digamma retourné... ..... 
sigma me 
pi et sigma retourné. . dones 
kappa et demi-delta allongé. . . . . . 
tota ei lambda couché.......... 
éta et lambda couché, retourné... 


alpha et accent graee........... 


oméga carré, couché sur le dos et 
zéla.. o o o + v «+ 


@Ə e 0 60 00 @ eege € 


khi altéré ct moitié de gauche de ` 


l'alpha, partie inféricure...... 


omicron et kappa surmontés de 


l'accent aigu.. ERI 


khi altéré et moitié de gauche de 
l'alpha, partie inférieure... . .. 


phi couché еі éta négligé, allongé. ` 


tau renversé et moitié de droite 


de l'alpha, partie supérieure.. . 


kappa et demi-delta allongé, sur- ` 


montés de l'accent aigu. Sats 


iota et lambda couché, surmontés 


de l'accent aigu... 


@ э ө ө ө ө е е e 


éta et lambda couché, retourné, 
surmontés de l'accent aigu.... 


alpha ct accent grave surmontés de 
l'accent aigu N R РОЛ 


хо “эе 


SX 


-> VZ A— >Z ол OO шч 


`~ 


So "> 


` 


Ne 


~ 


WE 


16 
a ә 
18 


а1 


аз 


23 
26 


27 


28 


31 


28 


29 


30 


33 








Mb. 3a. 


Mb. 33. 


INTRODUCTION MUSICALE 


27. NOTES DU TROPE PIIRYGIEN DANS LE GENRE CHROMATIQUE; ` 


PROSLAMBANOMENE............ 


HYPATE DES HYDATES.,........ 


Parhypate des hypates........ 


Lichanos des hyp. chromatique. 


HYPATE DES MOYENNES......... 


Parhypate des moyennes...... 


Lichanos des moy. chromatique. 


АЕБ ород 
Trite des conjointes......... 


Paranète des conj. chromatique. 


NÈTE DES GONJOINTES.......... 


PARAMËESE........ soso 


Trite des disjointes. . uie oe 


Paranéte des disj. chromatique. 


NÈTE DES DISJOINTES.. ........ 


Trite des hyperboléennes. . ... 


Paranéte des hyperb. chromat.. 


NETE DES HYPERBOLEENNES...... 


iota couché et epsilon carré...... 


zéta incomplet et tau couché..... 


digamma et tau renversé........ 


delta renversé et tau couché, re- 
tourné...... 


. 
оо e oe ee 0 oe ee ө e 


phi et digamma. s :............ 


upsilon et digamma renversé..... 


tau et digamma retourné....... 


mu et pt allongé.............. 


lambda. et demi-delta couché..... 


kappa et denu-delta allongé...... 


gamma et nu................. 


iota et lambda couché.......... 


théta et lambda renversé. ...... ; 


éta сі lambda couché, retourné... 


oméga carré, couché sur le dos et 
zeta. e. e ө e e 


psi tourné vers lé bas et moitié de 
droite de l'alpha, partie infé- 
FieUTC 6...6. Í 


khi altéré et moitié de gauche de 
l'alpha, partie inférieure...... 


mu et pi allongé, surmontés de 
l'accent aieu.............. ; 
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98. NOTES DU TROPE HYPOPHRYGIEN DANS LE GENRE CHROMATIQUE. 


PROSLAWBANONENE........... 


HYPATE DES HYPATES.. ....,... 


Parhypate des hypates........ 


Lichanos des hyp. chromatique. 


` HYPATE DES MOYENNES......... 


Parhypate des moyennes. ..... 


Lichanos des moy. chromatique. 


Miss... SE Я SE 7008 


Trite des conjointes. .. ...... 


Paranète des conj. chromatique. 


ЕТЕ DES CONJOINTES.. ......... 
PARAMÈSE...... EE 


Trite des disjointes.......... 


Paranéte des disj. chromatique. 


NÈTE DES DISJOINTES.. ........ 


Trite des hyperboléennes..... 


Paranète des hyperb. chromat.. 


NÈTE DES HYPERBOLÉENNES.. ... 


ALYPIUS 


sigma ......... e + ê өө « ө ө + . 
omicron portant une barre dans le 
bas et éta........ —À— 
double xi couché et dcuble pi ren- 
versé........... T" . 
antinu et double pi......... ge 


zéta incomplet el tau couché... .. 


digamma et tau renversé. ....... 


delta renversé et tau couché, re- 


tourné. о... onsi AE E 
phi et digamma... eee. Е 
upsilon et digamma renversé. . . . . 
lau et digamma retourné........ 
mu et pi allongé.. brat heu is 
sigma et sigma... .. са ева ааб 
rho et sigma renversé.......... 
pt et sigma retourné... ... se 


tota et lambda couché. .... iren 


théta et lambda renversé........ 


éta et lambda couché, retourné... 
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29. NOTES DU TROPE HYPERPIRYGIEN DANS LE GENRE CHROMATIQUE. 


PROSLAMBANOMENE........... 
HYPATE DES HYPATES.... 


See ee e 


Parhypate des hypates........ 


Lichanos des hyp. chromatique. 


ҢҮрАТЕ DES MOYENNES... 


Parhypate des moyennes.. .... 


Lichanos des moy. chromatique. 


Міѕв........... .00 0e e 


Trite des conjointes. ....,,.. 


Paranète des conj. chromatique. 


NETE DES CONJOINTES. . ........ 


0.0 0 04 ée ê eee v 


PARAMÈSE. .... 


Trite des disjointes.......... 


Paranète des disj. chromatique. 


NÈTE DES DISJOINTES.. .......: 
Trite des hyperboléennes...... 
Paranète des hyperb. chromat.. 


МЕТЕ DES HYPERBOLÉENNES...... 


oméga et moitié de gauche du mu. 


. 0. 4 


phi et digamma.. se 


upsilon et digamma renversé. .. . . 


tau et digamma retourné... ..... 


` mu et pi allongé.............. 


lambda et demi-delta couché. .... 


kappa et demi-delta allongé... . .. 
gammaetnu................. 
béta et accent aigu............. 


alpha et accent grave... ........ 


tau renversé et moilié de droite de 
l'alpha, partie supérieure... .. 


oméga carré couché sur le dos et 
zeta...... css .......... 


psi tourné vers le bas et moitié de 
droite de l'alpha, partie infé- 
PICUTC. ese 00000000 .... ... 


khi alléré et moitié de gauche de 
l'alpha, partie inférieure...... 


mu et pi allongé, surmontés de 
l'accent aigu............... 


lambda et demi-delta couché, sur- 
montés de l'accent aigu. ..... 


kappa et demi-delta allongé, sur- 
montés de l'accent aigu... ... 
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30. NOTES DU TROPE IASTIEN DANS LE GENRE CHROMATIQUE. ` 


PROSLAMBANOMENE........... 


HYPATE DES HYPATES.......... 


Parhypate des hypates........ 


Lichanos des hyp. chromatique. 


(ae 


HYPATE DES MOYENNES......... 


Parhypate des moyennes...... 


Lichanos des moy. chromatique: 


Trite des conjointes. °... > э өе э э 
Paranète des conj. chromatique. 
NÈTE DES CONJOINTES.......... 


РАВАМЁЗЕ................. 


Trite des disjointes.......... 


Paranéte des dis. chromatique. 


МЕТЕ DES DISJOINTES. ......... 


Trite des hyperboléennes.. . . . 
Paranète des hyperb. chromat.. 


МЕТЕ DES HYPERBOLÉENNES. . . ... 


mu renversé et éta incomplet... .. 


éta incomplet ; retourné et epsilon 
carré, retourné............. 


2éla incomplet et tau couché. .... 


delta renversé et tau couché, re- 
d tourné......... ээ журе 0 кесә Фә 


khi et moitié de droite du mu.... 


pli et digamma. .............. 


tau et digamma retourné, ... .......... . 
| omicron et Карра.. eec ee see ée ee e 


xi et kappa renversé... .....5.«... 


пи et kappa retourné. ......... 


zeta et pi couché.. e ee ee e @@ ооо ews 


kappa et demi-delta allongé. .....- 


tota et lambda couché. э e e e e e e e e 
éta ct lambda couché, retourné... 


alpha ct accent grace.......... 


стёға carré, couché sur le dos et 


zeta . 9 9 e 9 e э ооо e ee 6 °? e ee e e 


khi altéré et moitié de gauche de 
l'alpha, partie inférieure... .. 


omicron et kappa surmontés de 
l'accent aigu. RASA TS 
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31. NOTES DU TROPE HYPOÏASTIEN DANS LE GENRE CHROMATIQUE. 


PROSLAMBANOMÈNE. «eee 


HYPATE DES HYPATES........ vu 


Parhypate des hypates. . Se? ; 


Lichanos des hyp. chromatique. 


HYPATE DES MOYENNES......... 


Parhypate des moyennes... ... 


Lichanos des moy. chromatique. 


Mise. eee 


ee e è ue 8 


Trite des conjomtes.... ..... 


Paranète des conj. chromatique. 


NETE DES CONJOINTES.... ..... 


РАВАМЁ$Е................. 


Trite des disjointes.......... 


Paranète des disj. chromatique. 


ЁТЕ DES DISJOINTES.. ........ 


Trite des hyperboléennes..... | 


"Paranáte des hyperb. chromat.. 


NÈTE DES HYPERBOLEENNES...... 


tau couché, retourné et tau droil. 


pt renversé et double sigma re- 
lourné........ ...... SG e өе e e e 


omicron portant une barre dans le 
bas et @а................. 


antinu et double pi............ 


éta incomplet, retourné et epsilon 
carré, retourné............. 


zeta incomplet et tau couché.... 


delta renversé et tau couché, re- 
tourné;.......... % 9 e e e со e 


khi et moitié de droite du mu.... 
phi el digamma.. .......... ben 


tau et digamma retourné. ...... 


omicron et kappa.............. ` 


tau et digamma retourné....... 


sigma et sigma............... 
pi et sigma retourné... ........ 
kappa et demi-delta allongé... ... 
iota el lambda couché. | SR 
éta et lambda couché, retourné... 


alpha et accent grave........... 
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32. NOTES DU TROPE HYPERIASTIEN DANS LE GENRE CHROMATIQUE. 


PROSLAMBANOMEÉNE.... «eo. š 


HYPATE DES НҮРАТЕ$.......... 


Parhypate des hypates........ 


Lichanos des hyp. chromatique. 


HYPATE DES MOYENNES......... 


Parhypate des moyennes...... 


Lichanos des moy. chromatique. 


Mèse......... 


Trite des conjointes. ......., 


Paranète des conj. chromatique. 


NETE DES CONJOINTES. . .. 


Paranéte des disj. chromatique. 


NETE DES DISJOINTES.. «oo 


Trite des hyperboléennes. . ... 


Paranéte des hyperb. chromat.. 


NÈTE DES HYPERBOLEENNES...... 


ALYPIUS . 


gamma retourné et gamma droit. . 


khi et moitié de droite du mu... 


phi et digamma............... 
tau et digamma retourné... . .. ee 


omicron et kappa....... ee 


xi et kappa renversé. .......... 


nu et kappa retourné......... s 
zéta et pi couché........... sé 
epsilon carré et pi renversé. ..... 
delta et pi couché, retourné. . . . . 
phi couché et да négligé, allongé. 


alpha et accent grave........... 


oméga carré, couché sur le dos et 
2 а. @ @ 9990999 ө ө ө ee ө v э э ө ө 


khi altéré et moitié de gauche de 
l'alpha, partie inférieure..... 


omicron et kappa surmontés de 
l'accent aigu............... 


xi et kappa renversé, surmontés 
de l'accent aigu............ 


nu et kappa retourné, surmontés 
de l'accent aigu.........,.., 


zêta et pt couché, surmontés de 
l'accent aigu............... 
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33. NOTES DU TROPE DORIEN DANS LE GENRE CHROMATIQUE. 


PROSLAMBANOMÈNE. ... eee 


HYPATE.DES HYPATES.......... 


Parhypate des hypates........ 


Lichanos des hyp. chromatique. 


HYPATE DES MOYENNES. . o . . . ..- 
Parhypate des moyennes. . .. .. 


Lichanos des moy. chromatique. 


Trite des conjointes. ........ 
Paranète des conj. chromatique. 


NETE DES CONJOINTES. .. ...... 


РАВАМЁ$Е................. 


Trite des disjointes.......... 


Paranète des disj. chromatique. 


МЕТЕ DES DISJOINTES.......... 
Trite des hyperboléennes..... 


Paranète des hyperb. chromat.. 


NÈTE DES HYPERBOLÉENNES...... 


antinu et double pi. ...... coves. 


iola couché et epsilon carré. ..... 


demi-théta tourné vers le bas et 
epsilon carré, renversé. s.es... 


éta incomplet, retourné et epsilon 


carré, relourné............. 
omega el moitié de gauche du mu. 
psi et demi-mu couché sur le dos. 
khi et moitié de droite du mu.... 
рі et sigma retourné. ......... ; 
omicron et kappa. | er ET 
nu et kappa retourné.......... 
éla et lambda Su retourné. . š 
mu et pi allongé.............. 
lambda et demi-delta couché. .... 
bona et demi-delta allongé.. .... 
gamma ct nu....... .......... 
béta et accent aigu............ 


alpha et accent grave........... 


tau renversé et moitié de droite de 
l'alpha, partie supérieure.. ... 
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34. NOTES DU TROPE HYPODORIEN DANS LE GENRE CHROMATIQUE. 


PROoSLAMBANOMENE........... 


~ 


HYPATE DES HYPATES...... 


Parhypate des hypates........ 


Lichanos des hyp. chromatique. 


HYPATE DES MOYENNES...... НЕЕ 


Parhypate des moyennes. .... . 


` Lichanos des moy. chromatique. 
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Trite des conjointes. .... 


Paranéte des conj. chromatique. 


NÈTE DES CONJOINTES. . eee. 
PARAMESE........... козе 


Paranète des disj. chromatique. 


NETE DES DISJOINTES. e e e 4 4 e e + 
Trite des hyperboléennes...... 


Paranéte des hyperb. chromat.. 


` NÈTE DES HYPERBOLÉENNES.. . ... 
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demi-phi couché, retourné et demi- 
phi couché. ............... 


double sigma retourné et double 
BIMA, cs econ ооо e 


rho renversé et double sigma ren- 
versé....... 


ee ee êe ee 0 0 ee ee e 


pi renversé et double sigma re- 
tourné. . 


goe ée ee ee ee e ee e ee e e 


tota couché et epsilon carré...... 


demi-théta tourné vers le bas et 
epsilon renversé............. 


ёга incomplet, retourné et epsilon 
carré, retourné. ....... 


oméga et moitié de gauche du mu. 


psi et demi-mu couché sur le dos. 


khi et moitié de droite du mu... . 
pi et sigma relourné........... 
phi еі digamma............... 


upsilon et digamma renversé... . . 


tau el digamma retourné. ... ... 
mu et pi allongé...........,.. 
ыйкы dit TE T a 
kappa et demi-delta allongé TEE 


gamma el nu........ .. TERTE 
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35. NOTES DU TON HYPERDORIEN DANS LE GENRE CHROMATIQUE. 


PROSLAMBANOMÈNE . «es << +++ 


HYPATE DES HYPATES. ... ..... 
Parhypate des hypates. . .... à 
Lichanos des hyp. chromatique. 
HYPATE DES MOYENNES. ........ 
Parhypate des moyennes... ... 
Lichanos des moy. chromatique. 


Misg........ ` 


Trite des conjointes......... 


Paranëte des conj. chromalique. 


ЁТЕ DES DISJOINTES.......... 


PARAMÈSE. ...... Md e 
Trite des disjointes.......... 


Paranéte des disj. chromatique. 


NTE BES DISJOINTES.........- 


Trite des hyperboléennes..... 


Paranéte des hyperb. chromat.. 


NETE DES HYPERBOLÉENNES... ... 


delta renversé et tau couché, re- 
tourné. ...... 


oméga et moitié de gauche du mu. 


psi ct demi-mu couché sur le dos.. 
khi et moitié de droite du mu... . 
pt et sigma retourné........... 
omicron et kappa.............. 
пи et kappa retourné.......... 


éta et lambda couché, retourné... 
zéta et pi couché... ........ ja 


delta et pt couché, retourné. . ... 


khi altéré et moitié de gauche de 
l'alpha, partie inférieure. .... 


gamma et nu...... .. 


° ée e e 88 e 


béta et accent о ose 


alpha et accent grave........... 


tau renversé et moitié de droite de 
l'alpha, partie supérieure. .... 


omicron et kappa surmontés de 
l'accent aigu............... 


nu et kappa retourné, surmontés 
de l'accent aigu............ 


éta сі lambda couché, retourné, 
surmontés de l'accent aigu. . . . 
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36. NOTES DU TROPE LYDIEN DANS LE GENRE ENHARMONIQUE. 


PROSLAMBANOMÈNE. ... ....... 20а incomplet et tau couché... . L 10 
HYPATE DES HYPATES.......... gamma retourné et gamma droit. . d 12 
Parhypate des hypates 9). . ... béta incomplet et gamma renversé. E 124 
Lich. des hyp. enharmonique.. alpha renversé et digamma ren- 
жеге 0226242450 uywas V їз 
Е 
HYPATE DES MOYENNES... +... sigma el sigma............... C 17 
Parhypate des moyennes. . . ... rho сі sigma renversé... ....... E 17} 
Lich. des moy. enharmonique.. pi et sigma retourné. .......... A 18 
Міѕв......... i med tota et lambda couché. ......... L 29 
# 
Trite des conjointes. ... ..... théta et lambda renversé. ....... Ü аз; 
Paran. des conj. enharmonique. dag et lambda couché, retourné (33), H 23 
NÈTE DES CONJOINTES. . ee . oméga carré, couché sur le dos et | 
Мас —— P и 27 
Z 
РАВАМЁ$Е.............. ... Zéta et pi couché.............. Z. 2h 
Trite des disjointes.........- epsilon carré et pi renversé... ... Ô айт 
Paran. des d'et, enharmonique. delta et pi couché, retourné. .... А a5 
NÈTE DES DISJOINTES.. ........ phi couché et éta négligé, allongé. H 20 
Trite des hyperboléennes. .... upsilon tourné vers le bas et moitié 
de gauche de l'alpha, partie su- 
poneure iu R ome Sd ine À 29+ 
Paran. des hyperb. enharm.... tau renversé et moilié de droite de 
| l'alpha, parlie supérieure..... 1 Зо 
NÈTE DES HYPERBOLEENNES...... tota et lambda couché, surmontés 
de l'accent aigu............ L , 34 
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37. NOTES DU TROPE HYPOLYDIEN DANS LE GENRE ENHARMONIQUE. 


PROSLAMBANOMÈNE e .. e + + v êu. 


HYPATE DES HYDATES... ...... 


` Mb. 46. Parhypate des hypates....... 


Lich. des hyp. enbarmonique. . 


HYPATE DES MOYENNES.. ee 


Parhypate des moyennes.. .... 


Lich. des moy. enharmonique. . 


MESE, Iac d x ewe se 


Trite des conjointes. Dee a 


Paran. des conj. enharmonique. 


NÈTE DES CONJOINTES... oo o 0 0 +4 
PARAMÈSE. ve. ө е ә @`@ өө ө e e v ө е e ° 
Trite des disjointes.......... 


Paran. des disj. enharmonique. 
NÈTE DES DISJOINTEB. e e o e e + + ++ 
Trite des hyperboléennes..... 


Paran. des hyperb. enharm.... 


Mb. 47. NETE DES HYPERBOLÉENNES. . . + + « 


omicron portant une barre dans le 
bas et éta................. 


mu renversé et éta incomplet..... 


lamtda renversé et éta incomplet 
couché sur le dos........... 


kappa renversé et éta incomplet, 
relourné.............. i'd 


gamma retourné et gamma droit.. 


béta incomplet et gamma renversé. 


alpha renversé ct digamma ren- 
versé. * ө ө э ө ө ө ê ee ө ө 0 e э ө ә ө ө 


затта е{ Stm... een nn 


rho el sigma renversé. ...,..... 


рі et sigma retourné... ess ..... 
iota et lambda couché. ......... 
omicron et kappa.............. 
xi еі kappa renversé... ........ 


nu et kappa retourné. ......... 
zéta et pi conché............. A 
epsilon carré et pi renversé...... 


delta et pt couché, retourné..... 


phi couché et delta négligé, al: 
[p a saqsa Dra казы datant 
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38. NOTES DU TROPE HYPERLYDIEN DANS LE GENRE ENHARMONIQUE. 


PROSLAWBANOMENE........... 
HYPATE DES HYPATES.......-.. 


Parhypate des hypates.. ..... 


Lich. des hyp. enharmonique. . 
HYPATE DES MOYENNES......... 


Parhypate des inoyennes...... 


Lich. des moy. enharmonique.. 


Misrk.. ее e ê e êe eê э е э e e e ө e e e 


Trite des conjointes... ...... 


Paran. des conj. enharmonique. 


NETE DES CONJOINTES. e.s ...... 
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Trite des disjointes.......... 


Paran. des disj. enharmonique. 


МЕТЕ DES DISJOINTES. . . ... hae 


Trite des hyperboléennes... .. 


Paran. des hyperb. enharm.. . 


NÈTE DES HYPERBOLEENVES.... 


phi et digamma....... saine 
sigma el sipma.......... — S 


rho et sigma renversé. ......... 
pi ct sigma retourné. .......... 
rota et lambda couché.......... 


théta et lambda renversé........ 


éta et lambda couché, retourné... 


oméga carré, couché sur le dos et~ 
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psi tourné vers le bas et moitié de 
droite de l'alpha, partie infé- 
rieure.............. HIS 


khi altéré et moitié de gauche de 
l'alpha, partie inférieure... ... 


mu et pi allongé surmontés de l'ac- 
cent AIP y s deo e RE 


phi couché et éta négligé, allongé. 


upsilon tourné vers le bas et moitié 
de gauche de dope pu su- 


périeure.. . . оо e ө ee e э е e * 


tau renversé et moitié de droite 
de l'alpha, partie supérieure... 


iola et lambda couché, surmontés 
de l'accent aigu............ 


théta et lambda couché, surmontés 
de l'accent aigu............ 


éta ct lambda couché, retourné, 
surmontés de l'accent aigu.... 


omega carré couché sur le dos et 
zéta , surmontés de l'accent aigu. 
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30. NOTES DU TROPE ÉOLIEN DANS LE GENRE ENHARMONIQUE. 


PROSLAMBANOMENE. co e o 0 va 


HYPATE DES HYPATES.......... 


Parhypate des hypates.... ... 
Lich. des hyp. enharmonique. . 


HYPATE DES MOYENNES.... ... + 


Parhypate des moyennes. ..... 


Lich. des moy. enharmonique.. 


Trite des conjointes......... 


Paran. des conj. enharmonique. 


NÈTE DES CONJOINTES (8%)... . 


РАВАМЁЗЕ................. 


Trite des disjointes........ "M 


Paran. des disj. enharmonique. 


МЕТЕ DES DISJOINTES. ......... 


Nète des hyperboléennes...... 


Paran. des hyperb. enharm. ... 


МЕТЕ DES HYPERBOLÉENNES.. ... 


ёа incomplet, retourné et epsilon 
carré, retourné............. 


delta renversé et tau couché, re- 
tourné......... sise: 


gamma retourné et gamma droit.. 


alpha renversé et digamma ren- 
vernsé.,......... e 6 e 0 ée ée 0 0 ө € 


tau et digamma retourné.... ... 


sigma et sigma. .............. 


рі et sigma retourné........... 


kappa ct demi-delta allongé...... 


iota сі lambda couché. ......... 
eta et lambda couché, retourné. .. 


alpha et accent grave........... 


éta et lambda couché, retourné... 
Фа et рї couché.............. 


delta et pi couché, retourné... .. 


khi altéré et moitié de gauche de 
l'alpha, partie inférieure... . .. 


phi couché et éta négligé, allongé. 


tau renversé et moitié de droite de 
l'alpha, partie supérieure. .... 


kappa et denu-delta allongé, sur- 
montés de l'accent aigu... ... 
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AQ. NOTES DU TROPE HYPOÉOLIEN DANS LE GENRE ENHARMONIQUE. 


PRoSLAMBANOMENE........... 


HYPATE DES HYPATES..... .... 


Parhypate des hypates........ 
Lich. des hyp. enharmonique. . 


HYPATE DES MOYENNES......... 


Parhypate des moyennes. ..... 


Lich. des moy. enharmonique.. 


Trite des conjointes......... 


Paran. des conj. enharmonique. 


NETE DES CONJOINTES... ....... 


PARAMÈSE, 0.96 veuve РРР 
Trite des disjointes.......... 
Paran. des disj. enharmonique. 
NETB DES DISJOINTES. ....... 4. 
Trite des. hyperboléennes. . ... 


Paran. des hyperb. enharm.... 


NETE DES HYPERBOLEENNES...... 


pt renversé et double sigma re- 
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antinu et double pes 50 


mu renversé et éta incomplet. . . . 


kappa renversé et éta incomplet re- 


lourné................. Sa 


delta renversé et tau couché, re- 


tourné ... ө ө озо 29999999 


gamma relourné et gamma 


alpha renversé et digamma ren- 


droit. . 


tau et digamma retourné... . ... . 


sigma et sigma РЕСИН Gren 


pi et sigma relourné........... 


kappa et demi-delta allongé 


pi et sigma retourné........... 


ee ө ө ө o 


omicron et kappa. POTES OE RS s 


пи et kappa retourné. . ... 


éta et lambda couché, retourné... 


zéta et pi couché.............. 


delta et pi couché, retourné. .... 


khi altéré et moitié de gauche de 


l'alpha, parlie inférieure 
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Д1. NOTES DU TROPE HYPERÉOLIEN DANS LE PENRE ENHARMONIQUE. 


PROSLAMBANOMÈNE. o.e ....... 
HYPATE DES HYPATES.......... 
Parhypate des hypates........ 
Lich. des hyp. enharmonique. . 


HYPATE DES MOYENNES......... 


Parhypate des moyennes... <... 


Lich. des moy. enharmonique.. 


Paran. des conj. enharmonique. 


NÈTE DES CONJOINTES......... 


РАВАМЁЗЕ......,..... С 


Trite des disjointes.......... 


Paran. des disj. enharmonique. 


NETE DES DISJOINTES.......... 


Trite des hyperboléennes. .... 
Paran. des hyperb. enharm. .. 


ЕТЕ DES HYPERBOLEENNES...... 


khi et moitié de droite du mu... 


pi et sigma retourné. .......... 
kappa et demi-delta allongé. ..... 


iola et lambda couché. ......... 
éla et lambda couché, retourné... 
alpha et accent grave. ......... 


oméga carré, couché sur le dos et 


khi altéré et moitié de gauche de 
l'alpha, partie inférieure. . . . . 


phi couché et éta négligé, allongé. 


tau renversé et moitié de droite 
de l'alpha, partie supérieure... 


kappa et demi-delta allongé, sur- 
montés de l'accent aigu....... 


tota et lambda couché, surmontés 
de l'accent aigu............. 


éta et lambda couché, retourné, 
surmontés de l'accent aigu... . 


alpha et accent grave surmontés 
de l'accent aigu............. 
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A2. NOTES DU TROPE PHRYGIEN DANS LE GENRE ENHARMONIQUE. 


PROSLAMBANOMÈNE. s.e .....,. iola couché et epsilon carré. ..... E 


HYPATE DES HYPATES.. ........ zéta incomplet et tau couché..... C 
Parhypate des hypates........ digamma et tau renversé. ....... Â 
Lich. des hyp. enharmonique.. delta renversé et tau couché, re- 
tourné................... V 
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HYPATE DES MOYENNES......... phi et digamma............... 2 
Parhypate des moyennes. ..... upsilon et digamma renversé..... Y 
Lich. des moy. enharmonique.. tau et digamma retourné. ... ... T 
4 
MESE. оона Re ee es mu et pi allongé.............. ы 
Trite des conjointes......... lambda et demi-delta couché. .... ^ 
Paran. des conj. enharmonique. kappa et demi-delta allongé...... A 
NÈTE DES CONJOINTES......... . батта elmwu................ N 
PARAMÈSE s só eè vex VETE iota et lambda couché.......... 1 
Trite des disjointes.......... théta et lambda renversé. ....... S 
Paran. des disj. enharmonique. éta et lambda couché, retourné. . . H 
NETE DES DISJOINTES.......... oméga carré, couché sur le dos et 
COLD D UI 
Z 
Frite des hyperboléemnes..... psi tourné vers le bas et moitié de 
droite de l'alpha, partie infé- 
ot Á 
A 
Paran. des hyperb, enharm. ... khi altéré et moitié de gauche de 
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NOTES DES PAGES 4-48. 


(0 Les numéros dont nous faisons suivre les signes de notation correspondent 
à ceux de notre «Tableau complet» placé à la fin du volume. Sur la désigna- 
tion des sons élevés ou abaissés d'un quart de ton, voir ci-après la note 21. 

(2) Les noms des notes imprimés en pelites capitales désignent les sons stables 
ou fixes, qui, dans chaque trope, sont communs aux trois genres. 

(99 Tdupa ёресТрарџёроу. Le mot delen, «couché sur le dos», conviendrait 
mieux. Le mot dveo?7pappévov veut dire ici renversé sur le dos. La méme obser- 
vation s'applique aux lettres F, K, E, double Z, C et double C, qu'on ren- 
contrera plus loin. Dans le manuscrit de Paris 2456, fol. 469 v°, où se trouve 
un tableau des positions relatives des tétracordes (texte de Porphyre, sur les 
Harmoniques de Ptolémée, II, үп, p. 352, Wallis), el où les notes sont repré- 
sentées par leurs signes, le gamma en question est décrit ydupa wAcysoy, «gamma 
couché». 

(t) «Diatonique des hypates; — des moyennes»; sous-entendu «lichanos». 

(5) «Diatonique des conjointes; — des disjointes; — des hyperboléennes»; 
sous-entendu «paranèle». 

(9 Dans les inscriptions musicales découvertes à Delphes en 1893 (hymne à 
Apollon, etc.) cet oméga est rond et non carré. 

(0 Jan, d'après le Marcianus VI, 3 (xn* siècle), a changé Ё en v, À en 7, 
L en X et A en Ё. Voir les Prolégomènes de son édition d'Alypius, р. 365. 
Nous maintenons la leçon de la vulgate, comme d l'a fait lui-même dans son 
résumé des tableaux d'Alypius. 

(8) Meibom a traduit dei тђ» тита, ici et partout : «supra habens acutam», 
comme s'il ne s'agissait que du second signe, l'instrumental. De plus il n'accen- 
tue que ce dernier signe. Même procédé dans ses trois tableaux synoptiques. Il ` 
est évident et l'on a reconnu depuis longtemps que ces trois mots s'appliquent 
aux deux signes vocal et instrumental et que ceux-ci doivent recevoir tous deux 
l'accent. | 

9) Toutes les notes des tropes hypolydien, hyperlydien, éolien, et les cinq 
premiéres notes du trope hypoéolien sont reproduites avcc leur description à la 
fin de l'Introduction harmonique de Gaudence, mais rien n'annonce ces tableaux 
dans le traité. Nous les considérons comme un fragment d'Alypius qui se sera 
glissé là et qui doit êlre retiré à Gaudence. Voir ci-après, page 91. 

00) Áyec7pauuévoy au lieu de ¢x7sov. Voir la note 3. 
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UU Q setpdywvoy Üx1ov. Le mot dyec7pappévos «renversé» serait préférable. 
En résumé les deux mots ont élé souvent pris l'un pour l'autre. Voir la note 3. 

(3) Trope nommé aussi «hypermixolydien» dans Cléonide ou le pseudo-Eu- 
clide, p. 19 de Meibom. 

аз L'édition de Meibom omet ici et ailleurs plusieurs accents aigus que nous 
rétablissons d'après la description donnée per l'auteur. 

(1) Trope nommé aussi «mixolydien aigu» dans Cléonide, p. 19-20 de Mei- 
bom. 

(25) Trope nommé aussi «mixolydien grave» dans Cléonide, p. 19-20 de 
Meibom. 

(16) La nolation des quinze tropes dans le genre chromatique s'appliquait évi- 
demment aux trois variétés de ce genre (chromatique lonié, hémiole et mou), 
mais la concordance que nous indiquons par des chiffres n’a trait qu'au chro- 
matique tonié. Cp. Aristoxène, Élém. harm., p. 5o et 51 de Meibom. 

(17) Boèce, De institutione musica, IV, ти, p. 310 de Friedlein : < Hypaton 
chromatice, quae est principalium chromatica, alpha supinum habens lineam 
et gamma conversum duas habens lineas.» Nous avons cherché à démontrer 
(Le musicographe Alypius corrigé par Boéce) que le digamma renversé d'Alypius 
devait étre remplacé par le gamma retourné de Boéce. Nous avons expliqué en 
outre (ibid.) la présence de la double barre, donnée par Boéce. 

аз) Vulgate : $. Les bons manuscrits de Boèce et l'édition de Jan donnent 
la vraie leçon > , conforme à la description d'Alypius. 

(19) Boèce, р. 311 : «Diezeugmenon chromatice, quae est divisarum (alias 
diversarum ) chromatica , delta habens virgulam et pi graecum jacens conversum 
habens lineam angularem Ж, Ici encore nous proposons de corriger la lecon 
d'Alypius ( Д’) avec celle de Boèce. 

(20) Boèce, J. с. : «Hyperboleon chromatice, quae est excellentium chroma- 
lica, tau supinum habens lineam et semialpha, dextrum supinum habens retro 
lineam E.» Troisième passage où Boèce nous semble corriger Alypius. Quant à 
la note instrumentale de Boéce, elle doit étre tournée dans l'autre sens pour se 
conformer à la description, à moins qu'on n'admelte que, son demi-alpha 
étant renversé (supinum), la partie gauche de cette lettre passe à droite. 

(21) La fraction + placée à la suite d'un chiffre signifiera conventionnellement 
que le son qu'il représente est d'un quart de ton plus élevé que le son désigné 
par ce chiffre seul. 

(22) Boèce, De institutione musica, IV, ni, p. 309, F daiane : «Hypaton enar- 
monios, quae est principalium enarmonios, alpha supinum et gamma conversam 


retro habens virgulam + .» (Cp. Le musicographe Alypius, etc.) 
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(3) Boèce, l. c. : «Synememnon enarmonios, quae est conjunclarum enarmo- 
nios , eta graecum et lambda jacens conversum per medium habens virgulam a ” 
(Voir la note 18.) | 

Gi) Manque dans les manuscrits la parlie comprise entre la nète des con- 
jointes du trope éolien et la trite des disjointes du trope hypoéolien. La restitu- 
tion est de Meibom. 

(2) Les manuscrits connus les plus complets finissent avec cet article. La resti- - 
tution de la suite est due à Meibom; elle ne laisse rien à désirer. Sans vouloir 
diminuer en quoi que ce soit le mérite de son auteur, on doit observer qu'elle 
était tont indiquée par les tableaux correspondants du genre chromatique, 
puisque, Boèce en fait foi (Inst. mus., p. 310), la séméiologie des deux genres 
est la même, excepté dans le trope lydien, échelle où le signe chromatique est 
simplement différencié du signe enharmonique par l'addition d'une petite barre 
transversale. 
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AVANT-PROPOS. 


«Je chante pour les savants; fermez la porte (sur vous), 


Meibom. profanes. » Tel pourrait être à bon droit le début de qui- 


D Де/3о (alias delw) Evveroïoi Spas 3’ énideoûe, Bé8nàos. Cp. Orphica, 
p. 448, G. Hermann, p. 144, Abel : 


DbéyEopas ols Эёшѕ 8071 * Spas д”, énldeode, 46до 
œdyres ópoU (alias duds). 


Ce fragment orphique a été cité souvent par les écrivains païens et chrétiens 
avec ou sans la variante fe6:j3ois «&oi» броў. Les divers manuscrits de Clément 
d'Alexandrie donnent l'une et l'autre. Au surplus, voici une note intéressante et 
assez compléte sur la question, tirée de l'édition bénédictine de Justin, martyr 
(1762), p. 18 : «Grotius (De Veritate, 1. 1) legit Be6faois. Fronto Ducæus in 
notis ad Tatianum [p. 34] eodem modo legendum censet. Plerique codices Ta- 
tiani Be6#aos. Sic étiam habent Clemens Alexandrinus, in Cohortat., р. 48, et 
Theodoretus, serm. I, De curandis Graec. affect. , p. 478 et 483. Lectionem Cle- 
mentis [ Be6fAoss | tuentur Hoeschel et Potter viri doctissimi. Sed tamen reti- 
nendum esse (9é6n2o: patet ex Aristobulo qui apud Eusebium, Praepar. evang. , 
1. XIII, hunc versum addit a Justino omissum : 


Pevyoutes dixaicoy Seopo)s Seloso тедёртоѕ 
асі vópov. 


«Ех his postremis verbis ortum est illud edvres диш quod apud Justinum et 
Clementem legitur, vel wãow биб , quod in nonnullis Clementis codicibus manu 
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conque se dispose à discourir sur l'harmonique. Ces sortes de 
discours concernent les sons, les intervalles et les systèmes, 
les tons et les métaboles, enfin la mélopée dans tous les genres 
de chant"); or celui qui voudra entendre discourir sur ces 
matières devra exercer d'avance son oreille à une exacte per- 
ception par une pratique expérimentale, de facon à recon- 
naître, parmi les intervalles, le consonant et le dissonant, 
afin que, en s'appliquant, par un raisonnement suivi, à saisir 
les propriétés des sons, il puisse acquérir une science com- 


plète, grâce à l'appoint de l'expérience et du raisonnement. 


Quant à celui qui viendrait écouter ces lecons sans étre ca- 


pable de bien percevoir un son mélodique ou dont l'oreille 
n'aurait pas été exercée, qu'il s'en aille en «fermant la porter 
sur ses oreilles ©); car, méme étant présent, ses oreilles seront 
bouchées, vu qu'il ne serait pas préparé à connaitre par la 
perception les matiéres traitées. Pour notre part, nous nous 
adressons dés le commencement aux personnes qui, par l'exer- 
cice, ont acquis une pratique rigoureuse. 


scriptis exstare testatur Hoeschelius. lidem versus occurrunt iterum in libris De 
Monarchia [Justini L Legunt $6520: Porphyrius apud Eusebium Praepar. evang. 
HI, 7, Cyrillus I, Julianus, p. 36.» — Voir ci-dessous la note 2. — Annotation 
de C. de Jan : «Justinus (vel potius Apollinarius Laodicensis) in Cohortatione ad 
Graecos , c. 15, haec verba citat», etc. 

DI Cette classification des parties de l'harmonique ou de la science des sons 
se rencontre pour la première fois chez Áristoxéne ( Éléments harmoniques), puis 
chez Cléonide ou le pseudo-Euclide ( Introduction harmonique). 

D Cp. Platon, Banquet, p. 318 8 : Oi 3” olxérta; xal el ris dAdos doi Pébn- 
Ads te xal dypoixos , widas wdvu peydAas vois бой» ёпідєсбе. Scholie : Évreÿ- 
бер wapwònoe KalAlyayos ёр pyy Anpytpos холдоо тд «Spas ð’ ёпідсодє, 
В:0тАог». 
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]. Sur La voix. 


Le lieu de la voix (", c'est l'intervalle qui va du grave à 
l'agu et inversement; c'est dans ce lieu que se produit tout 
mouvement de la voix, soit parlée, soit discontinue ?), soit 
surtendue, soit relâchée 9). 

Les sons employés dans la voix parlée, qui nous sert à 
converser entre nous, parcourent ce lieu, contigus les uns aux 
autres, soumis à une sorte de flux qui les porte vers l'aigu ou 
en sens contraire, mais sans qu'ils s'arrétent sur une tension. 
donnée; tandis que la voix appelée «discontinue» ne sera 
en aucune facon contigué à elle-même ©) et n'éprouvera rien 
qui ressemble à un flux, mais espacée dans ses propres parties 
et franchissant, sans qu'on s'en aperçoive, un certain intervalle, 
elle semble s'arrêter sur les limites des lieux qu'elle franchit, 
et rend manifeste sa propre tension 9. Voilà pourquoi elle a 
reçu, àjuste titre, la qualification de «discontinue», par op- 
position à la voix « parlée ». 

À la voix discontinue se rattachent particulièrement le 
(chant) mélodique et le non mélodique. Quand elle emploie 


DI Ti ne faut pas confondre le lieu de la voix ou son étendue, avec le lieu: 
d'un son, c'est-à-dire le degré qu'il occupe dans l'échelle mélodique. (Cp. le 
chapitre 11.) _ 

(2) Cp. Aristoxéne, Éléments harmoniques, p. 8. Meibom. 

(9 Autrement dit, soit élevée, soit abaissée. 

(t) Tension (тас), c'est ce que nous appelons degré d'intonation, par ana- 
logie avec la tension des cordes sonores. 

G) Ne produira pas de sons contigus entre eux. 

(s) Nous supprimons les mols dr vois wépags... qui paraissent être une glose 
marginale destinée à expliquer les mots êy vois dposs et introduite abusivement 
dans le texte. 
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des intervalles rationnels et qu'elle n'est ni en défaut ni en 
excès à cet égard, (le chant) est mélodique; si le chant est en 
défaut ou en excès, si peu que ce soit, par rapport aux inter- 
valles déterminés ©), il est non mélodique. On constate en outre 
une certaine opposition entre le mélodique et le non mélo- 


dique (3) 


Quand le mouvement de la voix, d'un degré plus grave, la 
fait passer à un degré plus aigu, il y a ce qu'on appelle «sur- 
tension»; dans le cas inverse on dit qu'il y a et il y a en effet 
relâchement Wl. La surtension engendre l'acuité et le relâche- 
ment la gravité; mais la gravité diffère du relâchement et l'acuité 
de la surtension, non seulement comme la cause diffère de 
l'effet qu'elle produit, mais de plus en ce que, lorsque la sur- 
tension a pris fin et cesse d'exister, l'acuité naît et existe. Il en 
est de méme de la gravité par rapport au reláchement; car un 
résultat commun se produit par l'une comme par l'autre : la 
tension. En effet, l'acuité comme la gravité comportent visible- 


ment (toutes deux) une certaine tension ©). 


II. Sun LE son. 


Le son est la chute de la voix sur une seule tension. La 
tension est le repos el la station de la voix. Lors donc que la 


0) Pnroïs ypapevoy diaoThpaci. Nous dirions en langage moderne «des in- 
tervalles justes». 

(2) Déterminés par la constitution des échelles mélodiques. 

G L'auteur semble vouloir faire entendre que le mélodique et le non mélo- 
dique sont le contraire l'un de l'autre, mais qu'ils ne différent pas entre eux 
comme le chant non mélodique, par exemple, différe de la voix parlée. 

(4) Par analogie avec la surtension et le relâchement d'une corde sonore. 

(5) Cp. Aristoxène, El. harm., p. 9 et suiv. 
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voix semble stationner sur une tension unique, nous disons 
que la voix émet? un son capable de prendre rang dans un 
chant. 

Le son possède une couleur, un lieu, un temps ©. Le temps 
(du son) consiste en ce que nous chantons des sons plus lents 
en plus de temps et des chants plus courts len moins de 
temps, de sorle que, dans ce sens, le rythme a évidemment 
lui aussi un lieu; seulement les chants doivent étre rythmés 
d'aprés le temps (la durée) des sons. Le lieu du son consiste 
en ce que nous émettons tels sons plus graves, tels autres plus 
aigus; car ceux qui sont manifestement émis dans le méme 
lieu, nous les appelons e homophones»; et ceux qui sont plus 
aigus ou plus graves (les uns que les autres), nous disons 
qu'ils sont situés dans des lieux différents. La couleur est ce en 
quoi peuvent différer entre eux des sons qu'on voit situés dans 
le méme lieu et de la méme durée, comme cela arrive dans 


` la voix pour la nature du chant parlé et dans des cas sem- 


blables (t), 


0) On voit que nous corrigeons eivas en éévæs. On trouve dans Platon iévas 
Good (Lois, X, p. 890»). 

G Un temps (xpóvov), une durée. 

G) Nous lisons comme Meibom Bpayvtépous au lieu de Bpadvrépous, et plus 
loin рлу au lieu de дёрт. 

(t) Note de Meibom : «Exempli causa, parhypate enarmonii generis et chro- 
matici in eodem loco esse videntur; revera tamen non sunt. Differunt itaque 
colore, etc. Vide Euclidem, p. 10, vers. 17.» Il n'y a aucun rapport entre la 
xp?« dont parle Gaudence et celle du pseudo-Euclide. Celui-ci énumère les 
nuances des genres diatonique et chromatique, tandis que Gaudence, à notre 
avis, entend par урда le couleur de la voix dans le sens où Aristote mentionne 
les voix Аеш», udaan, Qalav, couQiv ( Topiques , 15); dpavpdy (pseudo-Aris- 
tole, De audibilibus, p. 809). Aristote qualifie la voix blanche evyjxoov. Cp, 
Sextus Empiricus, Adversus Mathematicos , VI, p. 133 E, qui parle des voix Gard, 
péàauyva et Aeuxt. 
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Ш. SUR L'INTERVALLE. 


L'intervalle est ce qui est compris entre deux sons. Il est 
évident que les sons diffèrent nécessairement entre eux par la 
tension; саг, s'ils avaient la méme tension, il n'y aurait pas 
du tout d'intervalle, attendu que la voix paraitrait demeurer 
dans le même lieu (sur le même degré). Ainsi done la diffé- 
rence entre un son plus aigu et un son plus grave, comme 
celle entre un son plus grave et un son plus aigu, constitue 
ce qu'on appelle un intervalle. Le ton en est un. D'ailleurs Ie 
ton est tantôt une grandeur d'intervalle, tantôt une variété de 
système (); car le mot ton a cette double acception. Lorsque 
le ton est un intervalle, il se divise en demi-tons ct en dié- 
sis ® et il forme d'autres intervalles qui excèdent sa propre 
étendue, comme par exemple des trihémitons ©, des ditons ®© 
et d'autres semblables; mais lorsque ce mot sert à désigner 
une variété de système, il indique la quantité de tension de 
tout le système (donné) 9. 


() Le ton n'est pas une variété de système quelconque, mais tantôt une des 
formes de l'heptacorde ou de l'octacorde, tantôt une échelle de transposition. 
Ce double sens, attribué au mot vóvos, a jelé un grand trouble, méme chez les 
anciens, dans l'histoire de la musique grecque. 

(? Diésis (dleoss), division (du ton en quarts de ton, en tiers de ton, еіс.). 

(3) Trihémiton, intervalle de tierce mineure. 

(8) Diton, intervalle de tierce majeure. 

(0) C'est-à-dire le rang occupé par une série réruliére de dix-huit sons dans 
l'échelle générale des sons mélodiques, laquelle comprend trois octaves, plus 
l'intervalle d'un ton. 
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IV. Sun Les sysrèues (1. 


Parmi les intervalles ®, les uns sont mélodiques, les autres 
non mélodiques. Parmi les mélodiques, les uns sont con- 
sonants, les autres inconsonants “), les uns majeurs, les autres: 
mineurs, les uns premiers et incomposés ©), les autres ni pre- 
miers ni incomposés. Quant à reconnaitre les intervalles mé- 
lodiques, ceux qui sont consonants et ceux qui ne le sont pas, 


. Cest le propre de l'oreille; car la différence qui distingue les 


sons consonants et les dissonants, les sons mélodiques et les 
non mélodiques réside principalement dans la différence de la 
résonance. Àu surplus on ne dira que peu de chose à ce sujet 
dans le présent traité. 

Les intervalles sont incomposés lorsque, entre les sons qui 
les comprennent, on ne peut chanter un seul son mélodique 
par rapport à ceux du méme genre dans lequel l'intervalle in- 


DI Meibom estime que ce titre doit être supprimé; que la suite est la conti- 
nuation du chapitre précédent, et que celui qui concerne les systèmes a été 
perdu. Sans aller aussi loin que Meibom, nous inclinons à croire qu'il vaudrait 
mieux intituler la section précédente «sur les intervalles et les systèmes». Le 
passage d'Áristoxéne relatif aux intervalles et aux systèmes (ЕІ. harm., р. 16- 
17) autorise cette manière de voir. La définition du système dans le texte de 
Gaudence ct la phrase qui la suit est pour nous une preuve qu'il ne manque 
rien. 

DI Nous lisons comme Meibom dsac7npatwy au lieu de сос7уџатоу, qu'un co- 
piste trop intelligent aura cru devoir adopter sur la foi du titre de ce chapitre. 

6) (Parmi les mélodiques.) Lu ézpeAdy au lieu de реА», correction de Mei- 
bom confirmée par le Marcianus V (Jan), par le manuscrit de Paris 2456 et 
par celui de l'Escurial b, II, 5. 

€ AcoóuQuva. Nous disons plutòt «dissonauts». 

(5) L'intervalle «premier ou incomposé» est, comme on va le voir, celui 
qui, pour parler notre langue musicale, sépare deux degrés conjoints. 
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composé est considéré. Les intervalles composés sont ceux 
entre lesquels on chante un ou plusieurs sons. Ces intervalles 
sont les mêmes que les systèmes !), car, en somme, le système, 
c'est l'intervalle formé de plus d'un intervalle; or les intervalles 
premiers et incomposés, dans chaque genre, sont les com- 
munes mesures de tous les autres.intervalles et systèmes com- 
pris dans ce même genre. 


V. SUR LES GENRES. 


Le genre est une division et disposition d'une certaine na- 
ture affectée au tétracorde. Les genres sont au nombre de 
trois, le diatonique, le chromatique, l'enharmonique, mais 
les espèces ou nuances des genres sont en plus grand nombre. 
Dans le genre enharmonique, l'intervalle premier et incom- 
posé est le quart du ton; on l'appelle diésis enharmonique. 
Dans le chromatique, c'est le tiers du ton; on l'appelle diésis 
chromatique minime. Dans le diatonique, notamment dans 
celui qu'on nomme synton Ë), c'est le demi-ton qui est l'inter- 
valle premier et incomposé. 

On chante le diatonique synton (en allant du grave) à 
l'aigu, par demi-ton, ton et ton, et (de l'aigu) au grave, na- 
turellement dans l'ordre inverse. Le chromatique se chante, 


D П y a cependant une différence essentielle entre l'intervalle composé et le 
système. Tous deux comprennent à la vérité plusieurs intervalles; seulement, 
dans le système, on considère les divers sons qu'il renferme, tandis que dans 
l'intervalle composé l'on n'a égard qu'aux deux sons extrémes. L'intervalle in- 
composé est formé par ce que nous appelons deux degrés conjoints. 

(2) Уфрторов ‚ tendu, aigu, dur. Les intervalles du tétracorde dans ce genre 
sont obtenus par les cordes mobiles les plus aigués. 
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lui aussi), sous plusieurs formes. Une de ses formes, que | 
nous prendrons pour exemple, procède (du grave) à l'aigu 
par demi-ton, demi-ton et trihémiton; — (de l'aigu) au 
grave, dans l'ordre inverse. Dans le genre enharmonique, le 
chant procéde par quart de ton, quart de ton et diton. 


VI 


En voilà assez pour le moment sur le genre. Revenant sur 
nos pas, nous allons parler actuellement du nombre, de 
l'ordre et des intervalles des sons, en ce qui concerne le genre 
diatonique; car c'est le seul des trois genres qui soit chanté 
généralement aujourd'hui, et l'emploi des deux autres est bien 


` prés de disparaitre. 


Diagramme des trois genres pour un seul tétracorde ©). 


Les anciens ont donné au son le plus grave de tous, celui 
dont ils firent le point de départ de l'harmonie 6) (du grave) à 


( D semble, d'après les mots xa? ató, que les deux variétés du genre dia- 
tonique (voir Aristoxéne, Él. harm., p. 51) auraient dà être mentionnées en 
téte de ce paragraphe. 

9) Le tableau annoncé par ce titre manque dans les manuscrits dont quelques- 
uns, notamment le Vaticanus 191, le ms. de l'Escurial , II, 5 (n° 199 du 
catalogue Miller) et le Parisinus 2456 , lui ont réservé un espace blanc, mais la 
planche II, dans notre édition d’Aristoxène (El. harm.), conformée au texte de 
cet auteur (p. 25. Meibom), peut en donner une idée exacte. 

9) Dans la terminologie musicale des anciens Grecs, le mot dppovía signifie, 
suivant le cas : 1? l'échelle mélodique totale, comme dans ce passage; 2° l'échelle 
de sept ou de huit sons, composée de deux tétracordes, soit conjoints, soit dis- 
joints; 3° le genre enharmonique. 
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l'aigu, le nom de e proslambanomène " »; et ce son, ils ne le 
considèrent pas comme étant toujours le plus grave par na- 
ture, mais comme l'étant par position ©). En effet, dans cha- 
cun des tropes le proslambanoméne n'était pas toujours le: 
méme son, mais, au contraire, toujours un son différent, 
comme on le montrera un peu plus loin. 

Aprés le proslambanoméne, on placa l'hypate des hypates, 
toujours distante du son précédent de l'intervalle tomé (d'un 
ton) dans les divers genres de l'harmonie. A la suite on placa 
la parhypate des hypates, d'un demi-ton plus aiguë que l'hy- 
pate; puis la lichanos des hypates, éloignée d'un ton, à l'aigu, 
de la parhypate, et nommée aussi diatonique des hypates, 
dans le genre diatonique. Après cette note prit rang l'hypate 
des moyennes, pareillement éloignée d'un ton de la lichanos 
ou diatonique; et par cette note fut complété le tétracorde 
des hypates, commençant par l'hypate des hypates et finis- 
sant sur l'hypate des moyennes. | 

Avec cette même note, on fit commencer à son tour le té- 
tracorde des moyennes, de telle façon que le son commun 
aux deux tétracordes fût l'hypate des moyennes, note la plus 
aigué du premier tétracorde, celui des hypates, et la plus 
grave du second, celui des moyennes. Après cette note, vient 


0) HlpocAauCavopevos (P8dyyos), son ajouté (au grave du tétracorde le plus 
grave). 

(2) Un son grave par nature (Qóac:) l'est absolument, tandis qu'un son grave 
par position ( 9éce;) est grave par rapport aux sons qui, dans une échelle mé- 
lodique donnée, sont plus aigus que lui. Tel son peut encore étre envisagé sous 
le rapport de sa puissance, ou valeur (duvdpes), c'est-à-dire quant à la fonction 
qu'il occupe dans une échelle mélodique donnée. Pour que la fonction d'une 
note soit délerminée, il faut que cette nole recoive, oulre son nom particulier, 
celui du tétracorde, du genre et du ton ou trope dans lesquels elle est placée. 
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. la parhypate des moyennes, d'un demi-ton plus aiguë que 


l'hypate (des moyennes), et, aprés cette parhypate, la licha- 
nos des moyennes ou diatonique des moyennes, pareillement 
d'un ton plus aiguë que la parhypate (des moyennes). 

Vient ensuite la mèse, éloignée d'un ton aussi de la licha- 
nos des moyennes, et avec celle-ci fut complété le second svs- 
tème de tétracorde, celui des moyennes. 
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De cette mèse, à son tour, on fit le point de départ, tantôt 
du tétracorde contigu, appelé pour cette raison tétracorde con- 
joint ®, tantôt du tétracorde des disjointes, lequel ne partit 


. plus de la mése, mais de la note appelée paramése, qui, tou- 


jours, c'est-à-dire dans tous les genres de la mélodie, est éloi- 
gnée d’un ton de la mèse. 

Les anciens formérent donc deux systèmes parfaits, qu'ils 
nommèrent, l'un système en conjonction, l'autre système en 
disjonction. 

Lorsqu'ils formérent le système en conjonction, ils placèrent 
immédiatement après la mèse, la trite des nètes conjointes (3) 


©) Place pour un tableau dans les manuscrits. — Voir à la fin de ce traité le 
tableau n° 1. 

(2) Trétracorde conjoint. On dit ordinairement tetpdyopdoy auynupévwyv, 
tétracorde des (cordes) conjointes. 

з) Dans tout ce passage, les mots curnupésov, dselevypévwv et ümep6o- 
Аай» sont constamment suivis du mot уут» (lire этш») ‚ lequel, suivant Mei- 
bom, serait une interpolation dénuée de sens, due à quelque savant médiocre 
(Sciolus). Ce mot peut fort bien être de Gaudence lui-méme. La première hypate 
donne son nom au tétracorde des hypates (txdswy ), la mèse à celui des moyennes 
(pécwv). Semblablement les nètes ont pu, à l'origine, prêter leur nom aux tétra- 
cordes où elles ont une place et qui seraient différenciés chacun par la particu- 
larité qui le distingue, savoir tétracordes des conjointes, des disjointes, des hy- 
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éloignée d'un demi-ton de la mèse, et, immédiatement après 


la trite, la paranète des nètes conjointes, plus aiguë d'un ton 
que la trite; et, à leur suite“, Та néie des nètes conjointes, 
plus aiguë d'un ton que la paranète. On a nommé le tétracorde 
ainsi formé «tétracorde des nètes conjointes», «des nétes» 
à cause de sa position extrême (véatov) et parce qu'il est la 
limite de la progression vers l'aigu; «des conjointes» parce 
qu'il n'est pas séparé (du tétracorde) des moyennes, mais 
qu'il est contigu à ce tétracorde qui le précède, moyennant un 
son commun, la тёзе. On a nommé «trite ©)» la note voisine 
de la mése parce qu'elle arrive troisième à partir de la fin, 
« paranéte» celle qui vient à sa suite, et «néte» la dernière, 
comme étant la limite du mouvement vers l'aigu, ainsi que 
nous l'avons dit. 
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Maintenant, lorsqu'on forma le système en disjonction, im- 
médiatement après la mèse, on plaça la paramèse, toujours et 
dans tous les genres distante d'un ton de la mèse, comme 
c'était le cas, on l'a vu, (de l'intervalle) du proslambanomène 
à l'hypate des hypates. Cet intervalle reçut le nom de ton de la 


perboléennes. Toutefois il faut reconnaître que le mot en question n'apparait 
d'une manière constante chez aucun autre musicographe. Nous ne le retrouvons 
que dans un tableau dressé par Porphyre (Commentaire sur les Harmoniques de 
Ptolémée, II, vit, p. 352, Wallis), tel que le donne le manuscrit de Paris 2456, 
mais appliqué seulement aux trois dernières notes, en montant, du tétracorde 
des hyperboléennes, et dans l'Anonyme de Bellermann, $ 83 (tétracorde des con- 
jointes), d'aprés le manuscrit de Naples 262. 

(0 Les manuscrits de Meibom portent tavtns qu'il corrige en tavty. Les ma- 
nuscrits de С. de Jan et le 2456 donnent raÿras, mais тайтт vaudrait mieux. 

C) Tpirn, troisième (en descendant). 

Di Voir notre tableau n° a. 
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' Mb. ө. disjonction Ü). Avec la paramèse on fit commencer le tétracorde 
des nétes disjointes; et, de même (que pour le tétracorde pe 
cédent), on placa la trite un demi-ton à l'aigu de la paramése, 
(puis la paranète, d'un ton plus aiguë), et, à la suite, plus 
aigué d'un ton, la néte des nétes disjointes, de laquelle on fit 
à son tour le commencement du tétracorde des nétes hyper- 
boléennes , comme étant aussi le terme et la corde la plus ai- 
gué du tétracorde des nétes disjointes et le commencement, 
en méme temps que la note la plus grave, du tétracorde des 
nétes hyperboléennes. 


À la suite de cette note, on placa la trite des nétes hyperbo- 
léennes, plus aigué qu'elle d'un demi-ton. Puis, à la suite, 
on plaga la paranète, éloignée d'un ton de la trite; puis, à 
l'aigu, la nète des nàtes hyperboléennes, éloignée d'un ton de 
la précédente, et devenue la limite du second systéme, appelé 
(système) en disjonction. 


VII 


Dans le petit système (dit) système en conjonction, il y a 
trois tétracordes conjoints les uns aux autres moyennant deux 
sons, la mése et l'hypate des moyennes. Le proslambanoméne 
est en dehors. | 


DI On dit aussi tovos dsageuxtixds , ton disjonclif. 

(2) Nous abrégeons l'addition de C. de Jan: гіта maparñrny тёр Óictcvyuévov 
vutüv TOY Tis трітуѕ óEvrépav. 

H Voir notre tableau n? 3. 

(4) Voir notre tableau n° 4. 
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Les valeurs! des sons (dans ce système) sont au nombre 
de onze, savoir : 


Proslambanomène : Lichanos des moyennes; 

Hypate des hypates; Mése; 

Parhypate des hypates; Trite des nètes conjointes; 

Lichanos des hypates ; Paranéte des nétes conjointes ; 
` Hypate des moyennes; Néte des nétes conjointes. 


Parhypate des moyennes; 


Dans le grand système, appelé système en disjonction, les 
tétracordes sont au nombre de quatre, savoir : tétracordes des 
hypates et des moyennes, plus deux tétracordes des nétes. 
Parmi ces tétracordes, ceux des hypates et des moyennes sont 
conjoints l'un à l'autre moyennant un son commun, l'hypate 
des moyennes, et ils sont mis en disjonction avec les autres 
par le ton qui va de la mése à la paramése. Les deux autres ` 
tétracordes sont nécessairement en disjonction avec les (deux) 
premiers moyennant le méme ton; mais ils sont en conjonc- 
tion l'un avec l'autre moyennant un son commun, la néte des 
disjointes, et, semblablement ©), le proslambanomène est si- 
tué en dehors de ces tétracordes. 

Les valeurs des sons (dans le grand systéme) sont au 
nombre de quinze : 


Proslambanoméne; Parhypate des moyennes; 
Hypate des hypates; Lichanos des moyennes; 
Parhypate des hypates; — ` Mése; 

Lichanos des hypates; Paramése; 

Hypate des moyennes; Trite des nètes disjointes ; 


0) Auvaueis. Voir page ба, nole 2. 
(2) Semblablement, c'est-à-dire comme dans le petit système. 
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` Paranète des nètes disjointes; Paranète des nétes hyperboléennes ; 
Nète des nètes disjointes ; Nète des nètes hyperboléennes. 
Trite dcs nètes hyperboléennes; 


Ainsi donc la réunion des deux systèmes porte le total des 
valeurs de sons au nombre de vingt-six, d'entre lesquelles 
huit sont communes aux deux systèmes jusqu'à la mèse in- 
clusivement(. Par conséquent, les valeurs se rapportent en 
tout à dix-huit sons avec lesquels s'exécute un chant quel- 
conque par la voix, sur la flûte et sur la cithare, en un mot 
toute sorte de mélodie. Au surplus, les explications qui pré- 
cèdent seront rendues encore plus claires par le diagramme 
ci-dessous, dans lequel sont réunis les deux systèmes conjoint 
et disjoint ®. ` | 


Cette combinaison et classification des sons s'applique au 
genre diatonique, mais ces dénominations subsistent © dans 
tous les genres, sauf que, pour les sons mobiles, dans le cas 
d'un changement de genre, on ajoute en chacun d'eux une 
qualification propre à la dénomination commune, telle que 
parhypate < enharmonique © >, lichanos «chromatique >, licha- 


(ü) Le pelit système comprend 11 sons, le grand système 15, total аб. Les 
8 sons communs aux deux systèmes sont le proslambanomène et les 7 sons coin- 
pris dans les létracordes des hypates et des moyennes. 

(2) Le tableau annoncé ici manque dans tous les manuscrits de Gaudence. H 
devait étre l'équivalent de celui que contient notre traduclion d'Aristoxène 
(planche I, 1'* ligne, genre diatonique). 

(з) Voir notre tableau n° 5. 

(8) L'addition de Meibom : sont <les mémes>, est inutile. 

(5) Note de Meibom : e Musicorum nemo ila unquam loculus. Lege : 2iyavós 
évapuôvios. Meibom a peut-élre raison, mais la leçon du texte n'a rien d'invrai- 
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nos «diatonique». Ce qu'on vient de dire sera plus évident 
par la suite. 


VIII 


Parmi les sons mélodiques, les uns sont homophones, les 
autres consonants, (d'autres dissonants ),) d'autres encore 
paraphones. 

Les sons homophones sont ceux qui ne diffèrent entre eux 
ni par la gravité ni par l'acuité. 

Les sons consonants sont tels que lorsqu'ils sont émis si- 
multanément, soit sur des instruments à cordes, soit sur des 
instruments à vent, le chant d'un son plus aigu par rapport 
à un son plus grave ou d'un son plus grave par rapport à un 
son plus aigu est toujours le même), comme s'il se produi- 
sait pour l'oreille l'illusion d'une fusion et d'une sorte d'unifi- 
cation dans l'émission des deux sons; c'est alors que nous 
disons qu'ils sont consonants. 

Les sons dissonants sont tels que lorsqu'ils sont émis simul- 
tanément sur des instruments à cordes ou sur des instruments 
à vent, aucune partie du chant, dans son rapport du grave à 
l'aigu ou de l'aigu au grave, ne parait être la méme; ou en- 


semblable, attendu que la parhypate enharmonique occupe dans l'échelle mélo- 
dique un rang qui lui est absolument propre. Wallis ( Opera mathematica , t. Ill, 
Appendix de veterum barmonica ad hodiernam comparata, p. 155) propose ici 
une addition : olov wapumdty évapuóvios <xal жарокіту xpuparix) , xai wapu- 
natn didrovos, ха) Aryavds évappóvios- xal Ay. ypop. ха) Jy. didrovos. Cette 
addition n'est pas nécessaire. Gaudence veut simplement citer quelques exemples. 
à l'appui de son assertion. | 

DI Bonne addition de Meibom. 

(2) En d'autres termes, deux sons consonants, tout en différant entre eux par 
le degré d’intonation, donnent par leur émission simultanée la sensation d'un 
seul еі méme son. 
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core, tels que, lorsqu'ils sont émis simultanément, il ne ‘se 
manifeste aucune fusion entre eux. 
Les sons paraphones sont intermédiaires entre le consonant 


et le dissonant; mais quand on les fait entendre sur un in- 


strument (0), ils donnent la sensation du consonant ©); tel est 
l'effet produit avec un intervalle de trois tons, celui (par 
exemple) de la parhypate des moyennes à la paramèse 9) et ` 
avec un intervalle de deux tons (tel que) celui de la diato- 
nique des moyennes à la paramése. 


IX 


Les consonances, dans le système parfait, sont au nombre 
de six. La première est la quarte (diatessaron); la seconde, la 
quinte (diapente), laquelle surpasse la quarte de l'intervalle 
d'un ton. De là vient que quelques-uns ont défini l'intervalle 
tonié «la différence en grandeur des deux premiers conso- 
nants “». La troisième consonance se compose des deux pré- 


0) Meibom a lu xpdoe: au lieu de xpovce: donné par la vulgale; xpovoe: a 
été maintenu à bon droit par C. de Jan. Gaudence, un peu plus haut, n'a parlé 
que des sons entendus simultanément sur des instruments. D'ailleurs l'expression 
ёр xpdce:, dans le sens de dén храбёси , serait d'un hellénisme douteux. 

(2) Cette définition des sons parapbones diffère totalement de celle des inter- 
valles paraphones qu'on lit dans Théon de Smyrne : «Parmi les intervalles, les 
uns sont consonants, les autres dissonants. Les intervalles consonants sont anti- 
phones, tels que l'octave et la double octave, — ou paraphones, tels qne la 
quinte et la quarte. (Exposition des connaissances mathématiques utiles pour la 
lecture de Platon, trad. par Jean Dupuis; Paris, 1892, p. 83.) Manuel Bryenne 
(Harmoniques, 1, 5) a copié le passage de Théon, et Michel Psellus (Synopsis 
musica) s'en esl inspiré. ` | 

©) Dans le genre diatonique. 

(a Tels sont Aristoxène, Él. harm. , p. 21, Euclide, Division du canon, p. 34. 
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cédentes; c'est l'octave (diapason ). En effet la quinte ajoutée 
à la quarte rend les sons extrêmes consonants entre eux ©). Ce 
mode de consonance est appelé octave ( diapason ). La qua- 


triéme consonance est la réunion de l'octave et de la quarte 9^; 


` la cinquième, la réunion de l'octave et de la quinte; la sixième, 
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la double octave ( disdiapason ). 

On peut concevoir d'autres consonances en combinant 
celles-là entre elles; mais les instruments ne pourraient en 
supporter la tension (l'intonation). On a donc égard à la puis- 
sance des instruments et de la voix humaine, qui nous servent 
à n'étabhr en tout que six consonances Ü). 

La consonance de quarte, dans un genre quelconque de la 
mélodie, comprend ainsi 4 sons, 3 intervalles, 2 tons +, 
5 demi-tons. Semblablement, la consonance de quinte com- 
prend, dans tous les genres, 5 sons, À intervalles, 3 tons +, 
7 demi-tons. La consonance d'octave comprend 8 sons, 7 in- 
tervalles, 6 tons, 12 demi-tons. La quarte redoublée (diapa- 
son ct diatessaron ) comprend 1 1 sons, 10 intervalles, 8 tons +, 
17 demi-tons. La quinte redoublée (diapason et diapente) 
comprend 12 sons, 11 intervalles, 9 tons +, 19 demi-tons. 


(0 Les mols d Ad œaoëy pourraient fort bien être une glose marginale insé- 
rée dans le texle. Le raisonnement qui les suit se rapporte directement à la pre- 
position qui les précède. Voir dans l'éd. C. de Jan la scholie du ms. de Naples. 

Ci En d'autres termes, le son le plus grave d'une quarte sonne l'octave avec 
le son le plus aigu de la quinte consécutive. 

G) Gaudence, ici comme ailleurs, se monire aristoxénien. Les pythagoriciens 
n'admeltaient pas la quarte redoublée ou composée (onzième), par la raison 
qu'elle est représentée au moyen d'une fraction non superparticuliére, mais su- 
perpartiente (+). Voir notre traduction d'Euclide, Division du canon, p. 44, 
note 1. Mais plus loin (chap. хш) il traitera du demi-ton en pythagoricien. 

(0 Le manuscrit du Vatican et celui de Naples ajoutent ici : dE dy que C. de 
Jan corrige en ZE póvov. Notre traduction a bénéficié de cette correction. 
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La double octave comprend 15 sons, 14 intervalles, 12 tons, 
ah demi-tons. 
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On a trouvé dans certains nombres les rapports des conso- 
nances et l'on a calculé exactement, par. toute sorte de procé- 
dés, que le rapport de la quarte est sesquitiers, celui de эЛ 
à 18; le rapport de la quinte, sesquialtére, celui de 24 à 16; 
le rapport de l'octave; double comme celui de аЛ à 12; le 
rapport de la quarte redoublée diplasiépidimére (5) 9), celui 
de 2^ à 9, et, à son tour, le rapport de la quinte redoublée, 
triple, celui de 24 à 8; le rapport de la double octave, qua- 


druple, celui de 24 à 6. 
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XI 


.. Quant à la découverte de ces rapports, on raconte que Py- 
thagore en saisit le principe par hasard un jour qu'il passait 
devant une forge. Il constata que la percussion des marteaux 
sur l'enclume donnait des sons, les uns dissonants, les autres 
consonants. Aussitôt qu'il fut entré (dans la forge), il recher- 


Q) Voir notre tableau n° 6. 

G C'est-à-dire le rapport de tension, sur un monocorde, entre deux sons ac- 
cordés à la quarte. 

(3) ArmAaciezidlpoipos Aóyos. Théon de Smyrne (ouer, cité, р. 79, Hiller) 
cile ce rapport comme exemple de Adyos &0AAanAacienipepiis. 

“) Voir notre tableau n° 7. | 
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chait la cause de la dissonance et de la consonance produite 
par les coups de marteau, et voici celle qu'il découvre en 
voyant que les marteaux étaient de poids différents, et que 
les rapports des grandeurs constatés dans les poids étaient la 
cause de la dissonance et de la consonance des sons produits. 
En effet, il trouve que les (marteaux) qui ont entre eux, dans 
leurs poids, un rapport sesquitiers, donnent un son consonant 
à la quarte; quant à ceux qui ont entre eux un poids en rap- 
port sesquialtère, il reconnaît que leur percussion produit la 


consonance de quinte; considérant ceux qui ont entre eux un 


poids double (i), il s'aperçoit qu'ils donnent des sons accor- 
dés à Госіауе © dans les intonations. 

Partant de là pour établir un principe de corrélation entre 
les consonants et les nombres, il porte son investigation sur 
un autre mode (d'expérience). Attachant (à un clou ©) deux 
cordes égales et semblables et de fabrication identique, il sus- 
pend à l'une d'elles un poids de 3 parties et à l'autre un poids 
de 4 parties, et en les frappant toutes deux, il trouve (deux 


(0 Tei et plis bas nous lisons diaCwyías au lieu de dsaGopas. €. de Jan con- 
serve Je mot du texte. | 

(9 Tas o€vpas. — Voir la note suivante. 

(3) Le récit de celle découverte se lit en outre chez Nicomaque, Manuel d'har- 
monique, p. 10; Jamblique, De Vita pythagorica, I, 6; Macrobe, In Somnium 
Scipionis; Boéce, Institution musicale, I, 10; enfin dans le cinquiéme fragment 
du texte grec dit de l’Hagiopolite, publié par A.-J.-H. Vincent, texte qui donne 
сфаіраѕ au lieu de oGupas. Vincent a conclu de cette variante (Notices, etc., 
p. 266) que l'expérience, mal comprise par tons les autres historiens, a été 
faile sur des sphères ( oQaipai) ou des vases de forme plus ou moins sphérique 
et non sur des marteaux (o@vpat) avec lesquels on les travaillait. — Cp. notre 
traduction de Nicomaque, р. 19, note Л. 

(t) Nous suppléons dnd wacodàov, d'après ce texte de Nicomaque (op. cit., 
p. 11): gé vòs wacoaAov. .. dnaprhoas тёссараѕ yopdds x. т. À. 
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sons) consonnant suivant la consonance dite diatessaron (quarte). 
Puis suspendant à l'une et à l'autre des poids sesquialtères 
(entre eux), il trouve qu'elles consonnent entre elles suivant 
la consonance de diapente (quinte); suspendant des poids 
doubles (l'un de l'autre), il obtint le diapason (octave)! et en 
produisant le rapport triple, il reconnut (la consonance) de 
diapason et diapente (quinte redoublée), et ainsi de suite 
pour les autres. 

Mais il ne se contenta pas de faire cette seule expérience : 
il en vérifia la méthode par un autre procédé. Tendant une 
corde sur une règle, il divisa celle-ci en douze parties. Alors, 
frappant d'abord la corde entière, puis la moitié de sa lon- 
gueur, soit six parlies, il trouva que la corde totale sonnait 
l'octave avec la demi-corde, résultat que, par les autres pro- 
cédés, il avait reconnu. donner le rapport double. Ensuite, 
frappant la corde entière, puis les trois quarts de cette corde, 
il vit que la consonance produite était la quarte. La percussion 
de la corde totale et de ses deux tiers lui fait trouver la conso- 
nance de quinte, et ainsi des autres. Puis aprés avoir vérifié ces 
faits de beaucoup d'autres manières, 1] trouve que les mêmes 
rapports de consonance résident dans les nombres précités 9). 


` @ Le membre de phrase relatif à l'octave manquait dans les manuscrits de 
Meibom. C. de Jan l'a rétabli dans son édition. Il avait été restitué par J. Franz 
(De musicis graecis, 1840, p. 9), d'après le manuscrit 191 du Vatican, et nous 
l'avions retrouvé à l'Escurial (ms. Ф, II, 5), à Paris (Bibl. nat., n° 2456) et en 
partie à Florence (ms. Riccardi, n^ 41). Celle lacune provient d'un homooté- 
leuton : ..... xpovcas evploxes ovuQwvoócas <avtds dAAyAas xarà thy да 
TÉVTE а dimraclova дё éneid) +à Bdpn SC „ dd maodr tpe 
ounPwrovcas> tds xopòds* vpimAdotov dé x. т. À. 
9 En d'autres termes, les rapports numériques obtenus din les diverses 
expériences restent les mémes pour chaque consonance donnée. 
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XII 


Il résulte de ce qui précéde que l'intervalle tonié (d'un ton) 
est dans le rapport sesquioctave (2). En effet, si le ton est 
l'intervalle dont la consonance de quarte diffère de la quinte(!), 
on devra établir que la quarte correspond aux nombres 6 et 8, 
la quinte aux nombres 6 et 9; or, l'excès du rapport ses- 
quialtère sur le sesquitiers est dans le rapport de 8 à 9. De 
plus, l'excès de la quinte sur la quarte est d'un ton; par con- 


séquent lc ton est dans le rapport de 8 à 9. 


XIII 


L'intervalle appelé demi-ton n'est pas exactement la moitié 
d'un ton. On l'appelle communément demi-ton, mais c'est à 
proprement parler un limma 9), et il est dans le rapport de 
243 à 256. H faut donc considérer, d'abord que le soi-di- 
sant demi-ton est dans le rapport de 243 à 256, puis, que le 
rapport de 243 à 256 comprend un intervalle moindre que 
le demi-ton Wl. En effet, soit donnée une valeur de son repré- 
sentée par le nombre 64, et rapproché de ce son * un son qui 
en est distant d'un ton c'est-à-dire représenté par le nombre 7 2, 


. et (supposons) qu'on en rapproche un troisième, éloigné d'un 


ton du deuxième, c'est-à-dire noté 81; le quatrième son, des- 


(0 Définition commune aux aristoxéniens et aux pythagoriciens.- 

(2) L'argumentation de l'auteur suppose la résolution des nombres. 6. et 8 en 
rapport sesquiliers (+) et des nombres 6 et 9 en rapport sesquialtère (2). 

(3) Limma, Aeizpa, reste d'une soustraction. 

Ü C'est-à-dire moindre que le rapport correspondant au demi- lon. 

9 Dans le sens de l'aigu au grave. 
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tiné à compléter le tétracorde, consonant nécessairement à la 

quarte avec le premier, sera dans le rapport sesquitiers avec 6 4 ; 

ce son sera donc représenté par 85 +, et le rapport le sera en 
256 


nombres entiers, par (la fraction) +++, et tous (les sons) qui, 
en nombres supérieurs, aprés deux sesquioctaves, compléte- 





ront le reste du tétracorde, le compléteront à leur tour suivant 
ce rapport, c'est-à-dire suivant le rapport de 243 à 256 9. 


AIV 


Cela considéré, il faut avancer de nouveau que ce rapport 


256 


est inférieur à un demi-ton. Le rapport Z77 est plus petit que 
le rapport sesquidix-septiéme (++). Le produit de deux rap- 
‘ports sesquidix-septiémes l'un par l'autre ne complète pas le 
sesquioctave; de sorte que, d'une part le rapport sesquidix- 
septième est moindre que la moitié du sesquioctave"), et 
d'autre part le rapport de 256 à 243, qui est moindre que le 
sesquidix-septiéme, serait à bien plus forte raison moindre 
que la moitié du sesquioctave. Donc le soi-disant demi-ton 
est moindre que le demi-ton proprement dit. Voilà pourquoi 


(0 Le rapport du quatrième son avec le troisième, c'est-à-dire le rapport de 
l'intervalle complémentaire du tétracorde avec le rapport du soi-disant demi- 
ton. Il nous semble inutile d'ajouter ici, comme Je fait C. de Jan (aprés «e xai 
трїтоу) : xal ó тётартов dpa QUéyyos <wpôs tò» тріто» Adyov Eei тб» we у’ 
wpós Tà a> özep deii x. т. À. 

(2) Le rapport du quatrième son du tétracorde (dialonique) avec le troisième 
est représenté par 85 + : 81. En multipliant ces deux nombres par le dénomi- 
nateur 3 (afin de convertir le nombre fractionnaire en fraction simple), on ob- 


256 


lient en effet la fraction =$. 


(3) Voir notre tableau n° 8. 
(8) 182/172 331 < (2:2). 
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on l'a nommé limma et quil est dans le rapport de 256 à 
2430), 

Quant à l'intervalle qui manque au limma pour compléter 
le ton, il s'appelle apotome, mais communément demi-ton 
aussi, de sorte qu'il y aura un demi-ton majeur et un demi- 
ton mineur. Le genre diatonique emploie le mineur, mais le 
chromatique, l'un et l'autre 9). 


XV 


Cela établi, exposons le diagramme diatonique des sons 
avec les nombres correspondant à chaque son (en attribuant 
le plus grand nombre au son le plus grave?) dans ce méme 
diagramme. Dans un autre, c'est le plus petit nombre qui 
correspondra au proslambanoméne. | 


LE 


Donc, dans le premier diagramme, le proslambanomène 
étant placé sous le nombre 2304 (9, l’hypate des hypates, éloi- 


(0 Note de С. de Jan: X = A2. 3 — 0, 

G) Pour les pythagoriciens, le limma est le demi-ton mineur et l'apotome est 
le demi-ton majeur. 

(3) On verra dans notre tableau n° 10 comment se répartissent les demi-tons 
majeur et mineur dans le genre chromatique. 

(t) Addition de Meibom. С. de Jan suspecte l'authenticité de la phrase sui- 
vante. — Meibom propose une autre lecture de tout le passage : dp:0uéëv] ё» 
pèv tõ «poro diaypdupar: той реЌоуоѕ dpiôuür ` de dè деотёрф, тоў &Adacovos 
"pós +ë «pocAauGavouévo tidepéyov. Nous conjecturons cette autre rédaction : 
ápiÜuóv | <t0ï pellovos> ev тобто тё daypduuars, ё» dAdw dé той ё\іссоуоѕ 
«pós tH «xpocAapSavogévo tTidepéyov. Cp. l'éd. C. de Jan. 

© Voir ces deux diagrammes dans nolre tableau n° 9, À et B. 

(9 En choisissant le nombre 2304, Gaudence a obtenu des multiples de g et 
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gnée du proslambanomène suivant le rapport de 9 à 8, est 
placée sous le nombre 2048), La parhypate des hypates, 
éloignée d'un demi-ton de l'hypate, intervalle appelé propre- 
ment limma, suivant le rapport de 256 à 243, est placée 
naturellement sous le nombre 1944 ©). Les autres intervalles 
sont; établis semblablement selon qu'il s’agit de rapports de 
tons ou de demi-tons (5). 

Dans le second diagramme, le proslambanomène étant 
placé sous le nombre 648, l'hypate des hypates est placée con- 
sécutivement sous le nombre 729 ?. La parhypate est placée 


de 8 en nombre suffisant pour les quatorze intervalles compris dans le système 
disjoint. 
(1) 9 _ 2308 


= — 


s 2048° 


(8) = MI Les manuscrits donnent 1744. Correction de Meibom. 


9) Nous avons reproduit ce premier diagramme sur les données de Meibom, 
en nous conformant plus exactement que lui à la disposition suivie par Gaudence. 

Dans le genre diatonique de Gaudence le pelit intervalle d'un tétracorde est 
un demi-ton mineur ou limma dont le rapport (322) est obtenu en divisant 
là quarte (+) par le diton (92/8? = 27) soit 275. On sait qu'en acoustique, pour 
soustraire une petite fraction d'une plus grande, on divise la deuxième par [a 
première, el que pour additionner deux rapports on les multiplie l'un par l'autre. 

(t) 2 = 22. Dans ce second diagramme, Gaudence renverse les rapports 
établis dans le premier. Richter (De musica arte Graecorum, Munster, 1856, 
p. 12-21) a cru trouver dans ce passage de notre auteur un argument de plus 
à l'appui de sa théorie, d'aprés laquelle le diagramme aurait été disposé dans 
les deux sens, de telle sorte que le proslambanoméne aurait. été pour les instru- 
ments le son le plus grave, et pour la voix le son le plus aigu. C'est une erreur 
fondamentale, déjà commise par Drieberg ( Aufschliüsse über die Musik der Grie- 
chen, p. 6 et suiv.; — voir aussi les pages 21, 76 et 128 de son Worterbuch 
der griech. Musik). Gaudence se borne à dire que les rapports des sons qui 
composent le diagramme peuvent èlre notés par deux progressions inverses, 
l'une dans laquelle c'est le nombre minimum qui est affecté à la note la plus 
aiguë, l'autre oà c'est le nombre maximum. It n'établit aucun rapport entre 
chaque son et le nombre de vibrations de la corde qui le produit. Les anciens, 
pour évaluer les degrés d'intonation des sons, ne considéraient pas ce nombre, 
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sous le nombre 768 et tous les autres (intervalles ) progressent 
consécutivement par tons et demi-tons d'une façon semblable 
à la progression des premiers, sauf que les nombres procèdent 
(ici) des plus petits aux plus grands (Ч. 


XVI 


Jexposerai à la suite le diagramme du genre chromatique 
synton, portant les sons avec les nombres qui leur corres- 
pondent. On y verra clairement que le genre chromatique em- 
ploie les deux sortes de demi-ton, le mineur et le majeur, 
c'est-à-dire le limma et l'apotome @. Le proslambanomène 
commence avec le nombre le plus fort, savoir : 20736. Vient 
ensuite l'hypate 9. 


mais simplement la longueur de cordes tendues également ou le degré de ten- 
sion de cordes de longueur identique. En résumé, dans le premier diagramme, 
Gaudence nous parait avoir voulu exposer la progression décroiseante, du grave 
à l'aigu, des portions d'un monocorde frappées isolément, et, dans le deu- 
xiéme, la progression croissante des poids suspendus à une corde. 

(1) Dans ce deuxième diagramme, restitué par Meibom d'après l'explication 
de Gaudence et transformé ici, comme le premier, dans le sens de cette ex- 
plication, Meibom а figuré les fractions des deux diagrammes par 2 et 352 au 
lieu de + et =. П n'a pas vu, semble-t-il, que les fractions doivent être ren- 
versées dans le second. Richter (op. cit., p. 19) cst tombé dans la méme mé- 
prise. Meibom aurait pu dire qu'il avait trouvé les éléments de sa restitution 
dans les manuscrits de l'Anonyme publié par Bellermann (Š 96 de son édi- 
tion), p. ño dela traduction de Vincent, où, pour le dire en passant, les nombres 
sont réduits de moitié. 

9 Dans chaque létracorde du genre chromatique synton; le demi-ton grave 
est un limma, ou demi-ton mineur, et le demi-ton aigu, une apotome ou demi- 
ton majeur. | | 

(9 Vient ensuite l’hypate. Le texte grec dit : Ёё ñ хато. Vatic. 191 : È&üs ñ 
xy, altération probable de Ё, ñ 22. Correction de Meibom : É&ïs à фхатт. Les noles 
de Meibom sur Euclide, p. 68, contiennent une restitution des calculs relatifs 
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XVII 


Parmi les dix-huit sons, les uns sont stables et les autres 
mobiles. Les sons stables sont : 


Le proslambanomène; La paramèse; 

L'hypate des hypates; La nète des nètes disjointes; 
L'hypate des moyennes; (La nète des nèles hyperbo- 
La mèse; léennes ??). ` 


La néie des nèles conjointes `”); 


Les sons mobiles sont : 


Les parhypates; Les trites ; 
Les lichanos ; Les paranètes. 


(Ils. sont mobiles) en ce que dans les modifications“) de 


à ce diagramme. Nous les reproduisons (tableau n*.10), après vérification 
comme les précédents, et avec quelques modifications. 

Nous avons expliqué plus haut (note à de la page 75) comment le limma 
est représenté par la fraction 2. L’apotome , qui forme un ton complet avec le 
limma, esi, en conséquence, représentée par la formule 





9 , 286 (5255). 2187 
sins? SOIL (ç Xin) sees 


256 


(t) Voir notre tableau n° 10. 

(8) Voir la note 3 de la page 63. 

(3) Reslitué par les manuscrits de C. de Jan, par ле 2156 де Paris, раг celui 
de l'Escurial et conjecturalement dans les notes de Meibom (moins le mot vntõv 
qu'il n'admel pas comme authentique). 

(t) Meibom corrige petaGodais en diaQopais, correction au moins inutile. П 
nous semble que l'auteur a rapproché avec intention ретаболаїѕ ct uevaGdAAov- 
civ. Il est vrai que l'expression dsaPopai yevóv se rencontre chez d'autres mu- 
sicographes. 


Mb. 19. 
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genres, ils modifient leur propre tension. Voilà pourquoi on 
ajoute au nom commun" un nom particulier emprunté à ce- 
lui de chaque genre. C'est ainsi que l'on dit, par exemple : 
« lichanos des moyennes enharmonique, lichanos des moyennes 
chromatique, lichanos des moyennes diatonique. » ЇЇ en est de 
même pour la dénomination des paranètes, des parhypates et 
des trites. 


XVIII 


Je reviendrai encore sur les systèmes. 

Les formes ou espèces des tétracordes sont au nombre de 
trois. Elles se produisent lorsque, étant conservés l'étendue 
d'un tétracorde et le nombre de ses intervalles, il n’y a que 
son ordonnance et sa composition qui éprouvent une altération. 
La première espèce est celle qui va de l'hypate des hypates à 
l'hypate des moyennes; dans cette espèce le demi-ton est le 
premier intervalle au grave: 

La seconde va de la parhypate des — à la parhypate 
des moyennes; le demi-ton y occupe le troisième rang à l'aigu. 

La troisième va de la lichanos à (l'autre) lichanos; le demi- 
ton y est placé au milieu. Les autres (combinaisons ?) sont 
semblables à celles-ci. 

Les formes ou espèces de la quinte sont au nombre de 
quatre. La premiére espéce est celle qui va de l'hypate des 
moyennes à la paramése; le demi-ton s'y trouve au premier 
rang au grave. 

La deuxième espèce va de la parhypate des moyennes à la 


HI C'est-à-dire au nom (du son) commun aux divers genres. 
? C'est-à-dire celles des autres tétracordes. 





INTRODUCTION HARMONIQUE 81 


trite des disJointes; le demi-ton s 'y trouve au dernier rang à 
` Гатри. | 
La troisiéme espéce va de la lichanos des moyennes à la 
päranète des disjointes; le demi-ton y occupe le second rang 
à partir de la fin. 
La quatriéme espéce va de la mése à la néte des disjointes; 


le demi-ton y occupe le dernier rang à partir du commence- 
ment. 


XIX 


Les formes ou espéces du diapason octacorde (quarte) sont 
en tout au nombre de douze, par cette raison que la quarte a 
trois formes et la quinte quatre, comme on vient de le mon- 
trer, et que l'octave est formée de leur réunion; mais les 
formes ou espéces mélodiques et consonantes sont âu nombre 
de sept. Nous en donnerons la raison plus tard ®. 


La premiére espéce est celle qui va de l'hypate des hypates 
. à la paramése; elle se compose de la première espèce de la 
quarte et de la première de la quinte. 


La deuxiéme va de la parhypate des hypates à la trite des 


Q) Voir notre tableau n° 11. | 

(0 Cette explication ne se retrouve ni dans Gaudence, ni chez aucun autre 
musicographe. Bryenne dit seulement ( Harmoniques, p. 385, Wallis) qu'il y a 
- sept espèces d’octaves, «autant, ajoute-t-il, que d'intervalles incomposés». 

Meibom, dans ses notes sur Euclide (p. 58), critique vivement notre auteut 
(ineptit, dit-il) d'avoir limité à douze le nombre des espèces d'oclaves, et il porte 
ce nombre à vingt et un. Il ne s'est pas aperçu que Gaudence parle exclusivement 
des espèces «mélodiques et consonantes», c'est-à-dire des combinaisons dans 
lesquelles figurent distinctement les formes ou espèces des deux consonances de 

6 


IMPRIMERIE RATIONALE. 
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disjointes; elle se compose de la deuxième espèce de la quarte 
et de la deuxième de la quinte. | 

La troisième espèce va de la lichanos des hypates à la para- 
nèse des disjointes; elle se compose de la troisième espèce de 
la quarte et de la troisième de la quinte. 


La quatrième espèce va de l'hypate des moyennes à la nète 
des disjointes; elle se compose de la première espèce de la 
quinte et de la première de la quarte. 

La cinquième espèce va de la parhypate des moyennes à la 


quarte et de quinte. Le tableau ci-dessous va faire voir que le nombre 12 doit 
êlre maintenu. 


1. 1" espèce de la quarte et 1"* espèce de la quinte (1% ton). 
2. 1" — quarte et a° — quinte. 
3. 1 — quarte et.3° — quinte. 
Aca — quarteet 4° => — quinte. 
5. a — quarte et 1” — >- ипе. 
6. 2 — quarte et a° — quinte (a° ton). 
7. 2 — quarte et 3* — quinte. 
8. a — quarte el 4° — quinte. 
9. 3° — quarte et 1 — quinte. 
10. 3* — quarte et 2° _ quinte. 
11. 3* — quarte et 3° — quinte (3° ton). 
12. 3° — quarte et 4° — quinte (7° ton). 


Gaudence ne considëre pas à part les interversions de ces combinaisons. La 
1"*, la 6° et la 11°, interverties, engendrent respectivement les 4°, 5° et 6° tons. 


‚ = Sur les vingt et une combinaisons que propose Meibom, il n'y a que les sept ` 


tons qui remplissent la double condition énoncée par Gaudence. Les autres con- 
liennent soit un demi-ton entre deux tons, soit une série de quatre ou de cinq 
tons conséculifs, ce qui les empêche de SE à des espèces distinctes de 
quarte ou de quinte. 

Q) Voir notre tableau n? 12. 
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trite des hyperboléennes; elle se compose de la deuxième es- 
pèce de la quinte et de la deuxième de la quarte. 

La sixième espèce va de la lichanos des moyennes à la pa- 
ranète des hyperboléennes; elle se compose de la troisième 
espèce de la quinte et de la troisième de la quarte. 

La septième espèce va de la mèse à la nète des hyperbo- 
léennes, ou du proslambanomène à la mèse; elle se compose 
de la quatrième espèce de la quinte et de la première de la 
quarte, ou, inversement, de la troisième de la quarte et de la 
quatrième de la quinte. 

La première espèce de l'octave s'appelle mixolydienne; 

La deuxième, lydienne; 

La troisième, phrygienne; 

La quatrième, dorienne; 

La cinquième , hypolydienne ; 

La sixième, hypophrygienne; 

Quant à la septième , elle a été appelée commune, locrienne, 
et hypodorienne (V. 


() Nous résumons ci-dessous le contenu du chapitre xix en ajoutant aux 
données de Gaudence (voir nos tableaux n'* 12 et 13) la concordance des notes 
antiques et des notes modernes. Au lieu de 1'* espèce de quarte, etc., nous 
écrirons, pour abréger, 1™ quarte, etc. — Les notes modernes, prises dans 
l'échelle naturelle et correspondant par conséquent à celles du trope hypo- 
lydien, ne représentent que les sons du genre diatonique synton. La note en 
italique est commune ‘aux сш groupes constitutifs de l'octave. 

1'* espèce d'octave : 1'* quarte ct 1'* quinte. Hypate des hypates — para- 
mése. 12° ton ou (оп nis ~ 1. 43 14 41.13. 1. (81; ut, ré, mi, fa sol, 
la, si.) | 

2° : 2° quarle et a° quinte. Parhypate des һураіез — trite des disjointes, 
a° {оп ou ton lydien, 1.1. 2: 1. 1. 1. +. (ut, ré, mi, fa, sol, la si ut.) 

3* : 3° quarte et 3° quinte. Lichanos des hypates — paranète des disjointes. 
3° ton, ou ton phrygien. 1.4. 1 : 1. 1. +. 1. (ré, mi, fa, sol, la si, ut, ré.) 


6. 
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XX 


Les anciens ont eu recours, pour désigner les dix-huit sons, 
à des dénominations (particulières ?)) et à des lettres appelées 


signes musicaux, dont c'est le moment de parler. L'établisse- 


ment des signes musicaux a eu pour but la notation des sons, 
afin que l'on n'eüt pas à écrire le nom de chacun d'eux, mais 
que l'on püt distinguer et noter tel ou tel son par un signe 
unique. Et comme les sons changent (de valeur) suivant leurs 
divers degrés de tension et ne restent pas absolument à la 
méme place, il a fallu, par suite, non pas un seul signe pour 
chaque son, mais des signes variés, de facon à pouvoir noter 
lés différences de tension; car, dans chaque trope ou ton, tous 


4° 11" duis el 1” — Нурие des moyennes — nète des disjcintes. 
Ar ton ou ton dorien. + 1. 1. 1: 4. 1. 1. (mi, fa, sol, la, si, ut, ré, mi.) 
5° : ar quinte et з" ' quarte. Parhypate des moyennes — trite des hyperbo- 
léennes. 5* ton, ou ton hypolydien. 1. 1. 1. т: 1. 1.2. (fa, sol, la, si, ut, ré, 
mi, fa.) 
6° : 3° quinte et 3° quarte. Lichanos des d — ТТА дев TI perbo: 
léennes. 6° ton, ou ton hypophrygien. 1. 1. : 1. Ï. 1. (sol, la, si, ut, ré, 
mi, fa, sol.) | a | 
- T°: h° quinte et 1™ quarte ou 3° quarte et 4° quinte. Mèse — nète des hy- 
perboléennes ou proslambanomène — mèse. 7° ton, ou ton hypodorien, appelé 


aussi locrien et commun. 1.4. 1. 1 : + 1. 1. (la, si, ut, ré, mi, fa, sol, la), 


ou, à l'oclave aiguë : 1. Z. 1 : 1. 1. (la, si, ut, ré, mi, fa, sol, la.) ` 


En présentant la double combinaison de la 7° espèce d'octave, Gaudence 


: nous donne à croire qu'il n'attache pas d'importance à la position relative des 


tétracorde et pentacorde dont la réunion forme l'octacorde. 

(9 Voir notre tableau n° 13. : 

@) C. de Jan proscrit le mot óvópac: et hasarde la proposition de le remplacer 
par oxfuao:, en renvoyant à Bacchius, $ 97. 
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les sons sans exception deviennent différents par la tension (V. 
Par exemple, tantôt nous posons le proslambanomène, son le 
plus grave par nature, ce qui est le cas dans le trope hypo- 
dorien, et la mèse, son antiphone (son octave), et nous dé- 
nommons les autres sons d’après leur rapport avec ceux-ci ; 
tantôt, donnant à la тёзе elle-même, actuellement antiphone 
du proslambanomène, le rang de proslambanomène, et plaçant 
ensuite la mèse, antiphone de celle-ci, et les autres sons en 
rapport avec ces derniers Hl, nous employons ainsi le svstéme 
tout entier. 

Souvent aussi, prenant un des sons compris entre le pros- 
lambanoméne et la mèse Š), comme son initial d'un système, 
nous l'employons comme proslambanoméne et nous rapportons 
à ce son l'intonation de tout le système). Or, dans chaque 
système, lorsqu'il y a plusieurs systèmes avant (le système 
donné), le rapport qui existe entre la mése (de l'un) et la mése 
(de l'autre) ou entre proslambanomène (et proslambano- 
mène ®)) existe aussi entre une note homonyme et son homo- 
nyme, comme aussi entre système et système. On a donc eu 
besoin, non pas d'un signe unique pour chacun des sons, 
mais de plusieurs, en aussi grand nombre qu 1l y a de demi- 


©) Tous les tropes étant échelonnés par demi-tons, le proslambanoméne, et 
chacun des autres sons d'un trope donné, monte d'un demi-ton au-dessus de la 
note correspondante du trope qui le précéde immédiatement. 

@) C'est ce qui a lieu lorsqu'on passe du trope hypodorien à l'hyperphrygien. 
La mése hypodorienne devient le proslambanoméne hyperphrygien. 

8) Nous avions songé à corriger џёсп en ówdrns. La correction faite par 
С. de Jan (+ë au lieu de тд») a pour effet de rendre péons plus vraisem- 
blable, 

. 9 Les manuscrits de Meibom omettent'les mots mpoahap6avopévg те avrg 
Xpwpe0a ха), et donnent eis ару» au lieu de тў» таш». 
(9 Addition de Meibom. 
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tons dont peut progresser chacun des sons. Quant au nombre 
des demi-tons dont peut être élevé () chacun des sons, il n'est 
pas facile à déterminer, car cette détermination est subordon- 
née à la facture des divers instruments et à la puissance de la 
voix humaine ?), 

Comment il se fait qu'un son élevé progressivement est noté 
par autant de signes différents, on le comprendra facilement 
à l'inspection des diagrammes contenus dans les (introduc- 
tions ®©) musicales. 


XXI 


Maintenant, il faut voir seulement de quelle facon est 
établi le classement des signes par demi-tons. Soit donnée 


() Littéralement : êlre augmenté progressivement. 

(2) La voix humaine se divisait en régions hypatoide, mésoide, nétoide et hy- 
perboloide , dénominations auxquelles correspondent respectivement les anciennes 
dénominations de bassus, tenor, contra, superus, en italien : basso, tenore, 
alto, soprano (A.-J.-H. Vincent, Notices, etc., p. 120). Aristide Quintilien (De 
musica, p. 24) dit que le ton (ou trope) dorien se chante tout entier (avec la 
voix). Pour les instruments, l'Anonyme de Bellermann, $ 23 (trad. Vincent, 
Notices, р. 13) indique de la manière suivante la réparlition des différents 
tropes entre les instruments à vent et à cordes. 

Hydraule ou orgue : tropes hypophrygien, hypolydien, phrygien, lydien, hy- 
periaslien, hyperlydien. 

Cithare : tropes hypolydien, iastien, lydien, hyperiastien. 

Flüte : tropes hypophrygien, hypoéolien, SES iastien, phrygien, ly- 
dien, hyperiastien. 

Musique de danse (instruments de percussion ?) : hypodorien , hypophrygien ; 


. hypolydien, dorien, phrygien, lydien, hyperdorien. 


(3) Nous ajoutons eisaywyais avec Meibom et C. de Jan. 

(1) Fr. Bellermann a donné une traduction allemande des chapitres xxi et тїп 
dans son ouvrage intitulé Die Tonleitern, etc., p. 57-59. Voir aussi sa page 75. 
— «Seulement», c'est-à-dire sans entrer dans les explications pour lesquelles 
l'auteur renvoie aux «Introductions». 
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telle. valeur de son comme étant la plus grave et (en même 
temps) la première perceptible à l'oreille (). Les anciens Pont 
notée au moyen d'un demi-phi couché  ® et l'ont posée comme 
signe initial. Or il est évident que cette valeur même est assi- 
gnée au proslambanomène, et non pas à un autre son. En 
effet, si elle l'était à quelque autre, où placerait-on le pros- 
lambanoméne, puisque le demi-phi est le signe de la valeur la 
plus grave ? Soit donné à la suite un son plus aigu à son tour 
d'un demi-ton. Les anciens l'ont noté du signe tau T, et il est 
clair que le classement de ce son convient au seul proslamba- 
noméne 5). En effet, s'il est rapporté à l'hypate ou à quelque 
autre son, où placera-t-on par suite le proslambanomène, lui 
qui doit être plus grave d'un ton que l'hypate des hypates, 
puisqu'on n'a laissé qu'une seule place au demi-ton dans le 
grave “ ? Soit donné maintenant un son plus aigu d'un demi- 
ton que le son noté tau, son que les anciens ont noté au moyen 
du double sigma Є. Ce son peut être lui aussi le proslamba- 
nomène d'un système 9, mais il peut être en outre une hy- 
pate des hypates ©, car il est distant d'un ton du son initial 
le plus grave. | 

Ainsi donc, en notant toujours d’après la même méthode 
le son plus aigu d'un demi-ton (que le précédent), ils (les ` 
anciens) ont poursuivi la progression jusqu'à la trentième ran- 


(9 En tant que son mélodique. | 

ü) Dans les tableaux d'Alypius ce signe est figuré ainsi : o. . Le manuscrit 
2456 de Paris donne le signe ©. Il s'agit du signe instrumental, à en juger 
par la forme assignée aux signes suivants. 

. & Le proslambanoméne du trope hypoiastien. 

(4) Ajoutons : et que les tropes sont échelonnés par demi-tons. 

G) Le trope en question est l'hypophrygien. 

9 L'hypate des hypates du trope hypodorien. 
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gée de demi-tons"), et ils exprimérent au moyen des mêmes 
signes les notes comprises dans la suite de cette progression 
des sons par demi-ton, en y ajoutant des accents aigus à partir 
de la dix-neuvième rangée qui a pour signes k. 

Ils placèrent un double signe dans chaque rangée : le signe 
supérieur sert à noter les paroles, et le signe inférieur, le jeu 
instrumental. 


Ils placèrent aussi?) les signes appelés homotones®) qu'il 
est loisible d'employer indifféremment à la place des autres; 
et (en effet) i1 n'importera aucunement d'employer pour la 
notation un quelconque des signes quand il y en a plusieurs 
qui sont homotones 2). Mais les signes homotones présentent 
encore un autre avantage : c'est que les diésis sont notés au 
moyen de ces signes, placés consécutivement, dans les genres 
enharmonique et chromatique (5). On s'est expliqué à leur sujet 
dans les Introductions. 


(0 Note de Bellermann intercalée dans la traduction de ce passage : «Also, : 
wie die Ucbersicht der Noten auf Blatt 3 der Beilagen zeigt, bis zu b oder ais, 
d. i. | À und д 4.» Par le rapprochement de ces deux signes, Bellermann 
semble faire allusion au 30° degré de l'échelle générale de demi-tons, situé 
d'une рагі dans le lydien et d'autre part dans le mixolydien, tandis que, selon 
nous , Gaudence n'a en vue que e 30° degré de cette échelle, situé dans le trope 
dorien. En effet le double signe 2 , situé au 19° degré, n'apparait avec l'accent 
que dans le Irope iastien, qui suit immédiatement le dorien. 

(2) Dans les tableaux des sons, dans le diagramme. Cp. Aristide Quintilien, 
p. 26, Mb. 

() Homotones, servant à noter des sons de neme hauteur. 

(1) Note intercalaire de Bellermann : «Dies ist nur insofern richtig, als das 
Gesetz, nach dem die auf einerlei chromatische Stufe stehenden Noten gebraucht 
werden, nicht immer den akusüschen Unterschieden, die sie eigentlich aus- 
drücken, entspricht. » - 

0 Note intercalaire de Bellermann : «Nur dann, wie sich pag. 51 zeigte, 
wann der tiefste Tetrachordonton ein ursprungliche Note ist (note naturelle); 
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XXII 


Exposons maintenant, en un tableau, les signes (se succé- 
dant) par demi-tons avec leurs homotones, en placant les 
homotones respectivement dans la méme colonne, et les sons 

: : | 
plus aigus d'un demi-ton à la suite. 


La première rangée de notes, qui indique parmi les sons la 
valeur la plus grave ?), a pour signes le demi-phi couché a et 


le demi-phi (couché) retourné а. . 
La deuxiéme rangée, plus aigué d'un demi-ton que le pre- 
mier son, a pour signes l'upsilon couché, retourné et l'upsilon 
couché, ;$ ©. Les signes homotones, c'est-à-dire notant parmi 
les sons la méme valeur, sont le tau couché, retourné ct le 
tau droit, Т. 
La troisième rangée, d'un demi-ton plus aiguë que la sc- 


ist er eine Apotomeerhohung (note diésée), so werden die chromatischen und 
enharmonischen Intervalle nicht durch Benutzung dieser gleich hohen Noten 
ausgedrückt. » 

Q) Voir notre tableau n° 14. 

(8) En d'autres termes, la note la plus grave de la première rangée. 

(9 Meibom, qui avait yappa au lieu de v dans son manuscrit, reconnait avec 
raison que le gamma n’a rien à faire ici; seulement, pour trancher la difficulté, il 
supprime lout ce qui concerne ce signe. Bellermann a deviné la vraie solution, 
confirmée par les manuscrits de C. de Jan : «Es leuchtet ein, dass dies ein Irrthum 
ist, und hier von den Noten —3 £— die Rede sein müsste, deren Gestalt zur 
Verwechslung mit [^ (ou plutôt _;) kann verführt haben.» Un copiste aura con- 
fondu la lettre Y avec le gamma et introduit le nom de cette derniére lettre à la 
place de la première. Cp. Aristide Quintilien, p. 15, 27 et 38, où les signes propo- 
sés par Bellermann occupent précisément le deuxiéme rang. Du reste ces signes ne 
se renconirent dans aucune des pièces musicales qui nous sont parvenues jusqu'ici. 
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conde, suivant le rapport des rangées successives, a pour signes 
le double sigma retourné et le double sigma, 3. : 

La quatrième rangée a (pour signes) le rho (renversé ©) et 
(le double sigma couché) ш, (8; et leurs homotones sont dans 
la première rangée?) le pi renversé et le double sigma re- 
tourné, U. | 

La cinquième rangée, qui est semblablement plus aiguë 
d'un demi-ton que la quatrième, — car toutes les rangées con- 
sécutives sont distantes entre elles d’un demi-ton, — a pour 
signes un omicron portant une barre à sa partie inférieure et 
un éla, n 

La sixième rangée a (pour signes) un double z renversé et 
un double р? renversé, M. Leurs homotones sont l'antinu et le 
double pi, A (Manquent les neuf rangées suivantes.) 


0) Le mot dreo7pauupévoy (que nous corrigeons en avealpapuéyvov), omis 
chez Meibom, retrouvé par Bellermann dans le manuscrit de Leipzig et par nous 
dans le manuscrit 3456, de Paris, figure aussi dans ceux de Jan. — Meibom 
a lu o comme les manuscrits. Nous restituons le double sigma couché dont 
l'oméga , w, est une altération facilement explicable par la paléographie. 

9) Le texte dit : «dans la quatriéme rangée», ce qui nous semble n'offrir au- 
cun sens. Nous corrigeons Ó еп ае. La confusion du 2 avec l'a est fréquente 
dans les manuscrits. (Cp. Bast, Commentatio palaeographica , p. 155, 703, etc.) 

D'autre part, les deux doubles signes homotones sont intervertis dans les ta- 
bleaux d'Alypius, qui donnent pour note initiale du quatrième trope (l'hypo- 
` éolien) le pi renversé et le double sigma retourné, et pour quatrième son dans 
l'échelle par demi-tons du premier trope (l'hypodorien), le rho renversé et le 
double sigma couché. 

9) Ici encore le texte présente une interversion par rapport aux tableaux 
d'Alypius. Gaudence mentionne comme note initiale de la sixième rangée (trope 
dorien) ce qui est dans ces tableaux la troisième note du troisième trope (hypo- 
phrygien) et comme élant sa note homotone la note initiale du sixième trope 
d'Alypius. 


"7 2 ———— —— Pn NA 
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Viennent ensuite (chap. xxii de l'édition C. de Jan) dans les manu- 
sèrits de Gaudence et dans l'édition de Meibom, les tableaux, pour le 
genre diatonique, des tropes hypolydien, hyperlydien, éolien et hypo- 
éolien , ce dernier interrompu après l'hypate des moyennes. Nous jugeons 
inutile de reproduire ces tableaux , qui ne diffèrent de ceux d'Alypius que 
par des variantes sans importance, et dont l'attribution à Gaudence nous 
parait d'autant plus douteuse que notre auteur, un peu plus haut (р. 22, 
Meibom au début) , semble renvoyer le lecteur aux traités théoriques con- 
tenant ces sortes de tablesux plutót qu'à son propre ouvrage. — Voir 
l'Avertissement. 


ESSAI DE RESTITUTION DES TABLEAUX 


RESTÉS EN BLANC DANS LES MANUSCRITS DE GAUDENCE 





TaBLeau N° 1. 
(P. 7 Mb.; ci-dessus, p. 63.) 


Proslambanoméne. 
Ton. 
Hypate des hypates. .... .. p 
Demi-ton. 
Parhypate des hypates................... кеш 
Топ. Бо 
Diatonique ou lichanos diatonique des hypates. ypa es. 
Ton. ; 
Hypate des moyennes.......... TT 
Demi-ton. 
Parhypate des moyennes... ............... Tétracorde 
Ton. des 
Diatonique ou lichanos diatonique des moyennes. | moyennes. 
Ton. 
Мб кы acere px Erde basis 
TABLEAU N° 2. 
(P. 8 Mb. ; ci-dessus, p. 64.) 
Meters orsa Sod ostiis РӘХ 
Demi-ton. 
Trite des nètes conjointes................. Tétracorde 
Ton. | des nèles 
Paranëte des nëtes conjointes............... conjointes. 
Ton. 
Néte des nètes conjointes................. 


La réunion des tableaux n° 1 et a forme le systëme parfait en 
conjonction ou conjoint, appelé aussi petit système parfait. 
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TABLEAU N° 3. 
(P. 9 Mb. ; ci-dessus, р. 65.) 


Mése. 
Ton disjonctif. 
Paramëse............................. 
Demi-ton. 


Trite des nètes disjointes...... EEN Tétracorde 
Ton. des nètes 


Paranète des nétes disjointes............... disjointes. 
Ton. ` 
Nète des nètes disjointes.................. 


TABLEAU N° Á. 


| (P. o Mb.; ci-dessus, p. 65.) 


Nate des nèles disjointes. . ................ 
Demi-ton. 

Trite des nètes hyperboléennes. . ........... Tétracorde 
Ton. des nètes 

Paranéte des nètes hyperboléennes. . ........ hyperboléennes. 
Ton. 

Néte des nétes hyperboléennes............. 


La réunion des tableaux n” 1, 3 et 4 forme le système parfait en dis- 
jonction ou disjoint , appelé aussi grand système parfait. — Voir dans l'édi- 
tion de Jan, p. 334, un tableau de ce système, tiré de trois manuscrits. 


H 


Y5 
ix 


Système conjoint ou Petit système. 
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TABLEAU N° 5. 
(P. 11 Mb.; ci-dessus, p. 67. — Cp. l'éd. de Jan, tableau de la page 337.) 


Proslambanoméne. 
Hypate des hypates. 
Parhypate des hypates. 
Lichanos des hypates. 
Hypate des moyennes. 
Parhypate des moyennes. 
Lichanos des moyennes. 
Mése. 

Trite des nétes conjointes. 
Paran. des nétes conjointes. 
Néte des nétes conjointes. 


| Système disjoint ou Grand système. 


Proslambanomène. 

Hypate des hypates. 
Parhypate des hypates. 
Lichanos des hypates. 
Hypate des moyennes. 
Parhypate des moyennes. 
Lichanos des moyennes. 
Mèse. 

Paramèse. | 

Trite des ntes disjointes. 
Paranéte des nétes disjointes. 
Néte des nétes disjointes. 
Trite des n. hyperboléennes. 
Paran. des n. hyperboléennes. 
Néte des n. hyperboléennes. 


TABLEAU N° 6. 
(P. 13 Mb.; ci-dessus, p. 71.) 


NOMBRE 
CONSONANCES. 


= 
£ 
E 
= 
У 
on 


(Quinte. ) 


Diapason. .... ...... 


oo 


(Octave.) 
Diapason et diatessaron. 11 


Quarte redoublée ou 11*.) 


Diapason et diapente... ^ 12 
(Quinte redoublée ou 13°.) 
Disdiapason. ........ 15 


( Double octave.) 


NOMBRE 
DES SONS. DES INTERVALLES. DES TONS. DES DEMI-TONS. 


NOMBRE NOMBRE 


3 ot 5 
h di 7 

7 6 19 
10 8i 17 
.9: 19 

14 12 ah 
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TaBLEAU N° 7. 
(P. 13 Mb. ; ci-dessus, p. 71.) 


Rapport de la quarte “, sesquitiers.............. ü 
— de la quinte, sesquialtère............... 2 
—  deloctave, double................... RE 
— dela quarte redoublée, diplasiépidimère. .. 7 

— dela quinte redoublée, triple. .......... ; 
— де la double octave, quadruple.......... ` 


(0 Si la corde totale, divisée en 94 parties, donne par exemple le son vr, 
la portion de cette corde comprenant 18 de ces parties, considérée isolément 
àu moyen d'un curseur, donnera le son aigu ra, et ainsi des autres portions. 


TABLEAU N° 8. 
(P. 16 Mb.; ci-dessus, p. 75.) 


Rapport de la quarte : è 


Aigu. Son représenté par 64. 
Ton. 
Son représenté par 72. 
Ton. 
Son représenté par 81. 
Limma ou demi-ton mineur. 


Grave. Son représenté par 854"). 


(1) == us — Sg , intervalle moindre qu'un demi-ton. 


1°" DIAGRAMME. 
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'l'agLEAU N° 9. 


(P. 17 Mb.; ci-dessus, p. 76.) 


Proslambanomène............... 
Hypate des hypates.............. 
Parhypate des hypates............ 
Lichanos des hypates............. 
Hypate des moyennes. ........... 
Parhypate des moyennes. ......... 


Lichanos des moyennes diatonique.. . 


Paranéte des disjointes diatonique. ioni 
Néte des disjointes. . . . . m 
Trite des hyperboléennes.......... 
Paranète des hyperboléennes . . . . . . 


Néte des hyperboléennes. . 


о оо ө ° 9 o pose 


2° DIAGRAMME. 


IMPRIMEBIB HATIUNALS. 
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Tasreau N° 10. 


(P. 18 Mb.; ci-dessus, p. 79.) 


20736 Proslambanomène. 
9 
18432 Hypate des hypales. 
Se 
17496 Parhypate des hypates. 
2137 
2048 
16384 Lichanos des hypates chromatique. 
32 š 
27 
13824 Hypate des moyennes. 
256 
243 | I 
13199 Parhypate des moyennes. 
2187 
2048 | 
12288 Lichanos des moyennes chromatique. 
s 
10368 Mèse. 
T 
9216 Paramése. 
= 
8748 Trite des disjointes. 
2187 | 
2049 
8192 Paranète des disjointes chromatique. 
33 
` 27 
6912 Nète des disjointes. 
= ; 
6561 Trite des hyperboléemes. 
Tus | 
6144 Paranéte des hyperboléennes. 
32 | 
y | 
5184 Néte des hyperboléenues. ` ` 


—— ——— л p —- M. 


— M —— T — — с = 
er a Ze —[n. .„— 
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Tabreau N° 11. 
(P. 19 Mb.; ci-dessus, p. 81.) 


Stee ote 


A. FORMES ov ESPÈCES DE LA QUARTE. 


1" : Hypate des hypates — hypate des moyennes. 
Demi-ton, ton, toh. 

2°: Parhypate des hypates — parhypate des moyennes. ` 
Ton, ton, demi-ton. 

3* : Lichanos des hypates — lichanos des moyennes. 


Ton, demi-ton, ton. 


В. FORNES ou ESPÈCES DE LA QUINTE. 


1" : Hypate des moyennes — paramèse. 
Demi-toù, ton, ton, ton. 

2° : Parhypate des moyennes — trile des disjointes. 
Ton, ton, ton, demi-ton. | 

3° : Lichanos des moyennes — paranéte des disjointes. 
Ton, ton, demi-ton, ton. 

h* : Mése — néte des disjointes. 


Ton, demi-ton, ton, ton. 


Il faut observer que les notes indiquées sont simplement choisies 
comme exemples et qu'elles se rapportent à un trope quelconque. De 
plus l'auteur ne considère que les formes du genre diatonique. 


~] 
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T'aBLEAU N° 12. 
(P. 19 Mb.; ci-dessus, p. Bal 


FORMES OU ESPÈCES DE L OCTAVE. 


": Hypate des hypates — paramèse. 
Demi-ton, ton, ton; demi-ton, ton, ton, ton. 
2° : Parhypate des hypates — trite des disjointes. 
Ton, ton, demi-ton; ton, ton, ton, demi-ton. | 
3° : Lichanos des hypates — paranète des disjointes. 
Ton, demi-ton, ton; ton, ton, demi-ton, ton. 
h* : Hypate des moyennes — nète des disjointes. 
Demi-ton, ton, ton, ton; demi-ton, ton, ton, 
5* : Parhypate des moyennes — trite des hyperboléennes. 
. Ton, ton, ton, demi-ton; ton, ton, demi-ton. 
6* : Lichanos des moyennes — paranéte des hyperboléennes. 
Ton, ton, demi-ton, ton; ton, demi-ton, ton. | 
7° : Mése — néte des hyperboléennes. 


Ton, demi-ton, ton, ton; demi-ton, ton, ton. 


wb 


ou 
Proslambanomène — mèse. 


Ton, demi-ton, ton; ton, demi-ton, ton, lon. 


ce cem be. wem gege GAI uuu m e jr — Pi 202 . P ft ——. 


101 


INTRODUCTION HARMONIQUE 


"әѕәш => ouoguiouequie[soJd 
no 


'gouuagpoquedÁq sap oan — INW 


‘sauuagjoquedAy sop ә}әчелей` — вәппәАош sap soueqor] 


‘sauuapjoquedAy sop oun >— seuuoÁour sap ayedAyseg 
‘saqutolsip sap әјәп — souuoÁour sop ә}еЧА H 
*sejurofsrp sop ej9uexed — sayedAy sop soueqor] 
*sejuro[srp sap en — sojedÁq sop ayedAqaeg 
*esour — sojedÁq sop ejedÁg 


("gg `d *snesop-ro š "qy os dl 


"GI oN AVATSV |, 


"әйїшїшоә по 

| “әйпәәо NO 
| t*əuuəuropodÁq 
-suua Aqdod An 
*euuerpÁpodÁq 


*əuuətrop 


emma? A1qd 
| “әйпәтрА 


*əuuərpÁoxtur 


eL 
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TanLEAU N° 14. 
(P. 23 Mb.; ci-dessus, p. 89.) 


Grave. 1" rangée. (Trope) hypodorien.... г Signes homotones .. 


Demi-ton. 
"S = hypoiastien. ZI — = 
| Demi-ton. | 
3 =Â — . hypophrygien.. 3 m 
(Demi-ton) ` 
à — = hypoéohen.... Ó — Ч 
Demi-ton. | 
5 — = —  hypolydien.... M | — 
. (Demi-ton.) 
* e T E | . NY А Lag 
Aigu. 6 dorien....... d | d 


(La suite manque.) 


C. de Jan, après avoir dressé un tableau analogue, ajoute l'intéres- 
sante observation qui suit : 


Signa canentium ©% B A+ 3 d U 9 м M 
orta ex litteris E Y T C P M O = N 
notant sonos. F G A 


Page 1 


Meibom. 


BACCHIUS DANCIEN 





INTRODUCTION À L'ART MUSICAL 


10, Qu'est-ce que la musique? 

La connaissance du chant et des faits relatifs au chant. 
Qu'est-ce qu'un musicien? 

Celui qui connait les faits afférents aux mélodies. 


2. Comment ces faits se produisent-ils ? 

Les uns sont produits par la nature, les autres gráce à notre 
pratique. - 

` Quel genre de faits sont produits par la nature? 

Les acuités, les gravités, les intervalles. 

Quel genre de faits sont produits gráce à notre pratique? 

Une action exercée sur les moeurs en rapport avec les 
sons 2), 


3. La musique elle-même, de quoi se compose-t-elle? 
_ De sons mélodiques et de systèmes. 


ü) Nous adoptons la division arbitraire en paragraphes que C. de Jan a éta- 
blie dans son édition de Bacchius, afin de faciliter la comparaison de notre tra- 
veil avec cette édition. 


. @ Йбохоца est la lecon. des manuscrits. С. de Jan propose et traduit peo- 


oil. (Voir son Erklärung , р. 19 b.) Cette correction nous paraît hasardée. Les 
anciens attachaient une grande importance à l'éthos, au caractére moral des di- 
vers genres de musique. — Cp. Sextus Empiricus, р. 754 et 755. Bekker. 
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4. Qu'est-ce que le son en général ? 
` La chute d'une émission vocale mélodique sur une seule 
tension; en effet, une tension unique considérée dans la voix 
réalise un son mélodique. 


5. Qu'est-ce qu'un système ? 
Le chant exécuté avec plus de deux sons. 
6. Ou’ est-ce que l'intervalle? ` 


La différence qui existe entre deux sons dissemblables en 
acuilé et en gravité. 


7. Quelle est la plus petite (partie) des émissions mélo- - 


diques? 
Le son. 


_ 8. Quel est le plus petit intervalle ? 
— Le 165180. | 
Qu'est-ce que le diésis? 
Le plus petit ( intervalle) mélodique que notre voix produise 
par relâchement ou par surtension ®. 
| Qu'est-ce que le double du 416515? `. 
Le dem Jon, ` | 


9. Qu'est-ce que le ton ? 
L'intervalle dont la consonance de quinte (diapente) est su- 
ка à la quarte (diatessaron). 


10. Qu'est-ce qu'une consonance ? 
Le mélange de deux sons qui sont donnés. comme dissem- 
blables en acuité et en gravité, dans tequel le chant du plus 


. Qr Diésis, койайын enharmonique. 
_@)- Nous dirions aujourd'hui «en montant ou en descendant». 


Mb. 


3. 
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grave n’apparatt pas plus que celui du plus aigu, ni le chant 


du plus aigu plus que celui du plus grave. 


11 0, Combien y a-t-il d'espèces de consonànces dans le 
systéme parfait ? 

Six. 

Quelles sont-elles Di? 

Ce sont la quarte, la quinte, l'octave (diapason), la quarte 
redoublée (diapason et diatessaron ©), la quinte redoublée 
(diapason et diapente), la double octave (disdiapason ). 

Quels sons les indiquent ©? 

La consonance de quarte est indiquée par (les sons) Z 10 
et E 15 6); 


ü) Cp. Bacch.-Esc. (nous désignons ainsi le texte abrégé de Bacchius contenu 
dans le ms. Y, I, 13 de l'Escurial), $ 1. — Voir l'Avertissement, partie con- 
cernant Bacchius. | 

@) Tiva; taŭra. Dans ce passage et dans les passages analogues, conformé- 
ment au système de lecture et de traduction adopté par Meibom et par Vetter 
(Spécimen, etc., voce avvaQi), nous considérons le premier mot comme appar- 
tenant seul à la question, et le second comme étant le début de la réponse. Le 
manuscrit de Venise coté VI, 3 (M) a, parait-il, loujours groupé les deux mots, 
et nous avons constaté avec C. de Jan que le ms. de Paris 2456 les a grou- 
pés le plus souvent; mais on sait que la ponclualion des manuscrits est tout à 
fait arbitraire , pour peu qu'ils dérivent de prototypes entièrement dépourvus de 
ponctuation, tels que les papyrus. Au surplus, Je texte des paragraphes 38 et 
g4 nous paraît décisif. Voir les notes sur ces paragraphes. 

99 Bacchius se montre aristoxénien en admettant l'intervalle de 1 1° au nombre 
des consonances. Les pythagoriciens l'en excluaient à cause de la nature du rap- 
port qui le représente (2). | 

(0 AmnAodci, les indiquent à titre d'exemple. — Cp. Bacch.-Esc., $ 6. 

(9) Tous les signes de notation employés par Bacchius appartiennent au trope 
lydien , genre diatonique. Il faut se reporter au diagramme de ce trope tel qu'il 
est décrit par Alypius. Voir ci-dessus page 4 et surtout la note 1 de celle page. 
Les faules des manuscrits de Bacchius ont été rectifiées par Meibom. — Les 
numéros d'ordre sont ceux que nous avons adjoints aux tableaux d'Alypius. Ceux 
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La quinte, par L 10, А 17; 
L'octave, par Z 10 et L 29: 
La quarte redoublée, par Z 10 et u 27; 
La quinte redoublée, par Z 10 et H 29; 
Enfin la double octave. par 7 10 et L, 34. 


12.9. De combien de tons se compose la quarte? 
De deux tons et demi. 

Et la quinte ? 

De trois tons et demi. 

Et l'octave? 

De six tons. 

Et la quarte redoublée (11*)? 
De huit tons et demi. 

Et la quinte redoublée (12°)? 
De neuf tons et demi. 

Et la double octave ? 


De douze tons. 


13. Combien s'y trouve-il ®© d'intervalles de quarte ? 
Douze. 

Quels sont-ils ? 

Ceux-ci. La première quarte va de Z 10 à 2 15 9: 


de l'édition C. de Jan correspondent exclusivement au système immuable, des 
Ivdien. 

Œ Cp. Bacch.-Ese., $ 7. 

3) Ey ærois, dans ces systèmes consonants. 

3 Le manuscrit M a fait précéder presque toujours chaque double signe du 
nom de la note jusqu'à la fin du paragraphe 13. C. de Jan a reproduit ces 
noms entre crochets droits, se demandant s ce n'était pas une interpolation. 
Nous partageons son doule. - On remarquera que la quarte, composée de cinq 
demi-tons, correspond par conséquent à une différence de cinq munseres. 3 
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La deuxième, de n 19 à С t7; 
La troisième, de L 13 à E 18; 


La quatrième, de $ E! 15 м 20: 
< 


La cinquième, de É | 


22; 
23; 
25; 


r 
м? 
La huitième, de L 22 à u 37; 


La neuvième (!), de, Z ah à Й 29; 
La dixième, де T 25 à A 30; 


La onzième, de И 97 à г. ja: 


à 
7 à 
La sixième, de Р, 18 ; r 

o à 


La septième, de M г) 2 


La douzième, de Š aga V 34. . 
И 39% <. 


14. Combien y a-t-il d'intervalles de quinte ? 

Dix. 

Quels sont-ils ? 

Ceux-ci : La première quinte va de Z 10 à С 17 85 
La deuxiéme, de L 13 à 1 20; 


La troisième, de ® À 15 А! Z 22; 


C 
La cinquième, de P даба E 25; 
La sixième, de n" 30 à Е 2 
° 


7 
La septième, de } 29 à Й 29; 


Les neuvième, dixième et onzième quartes, omises dans les manuscrits 
de Meibom et restituées par lui, figurent seulement dans le manuscrit de Paris 
2456. 

- © Bintervalle de quinte, comprenant sept demi-tons, correspond à une dif- 
férence de sepl numéros. 


Mb. 6. 
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La huitième, de Ө 23 à A 30; 

La neuvième, de E 25 à fj, За; 

La dixième, de H ау a}, 34. 

15. Combien y a-t-il d'intervalles d'octave ? 

Huit. 

Quels sont-ils ? 

Ceux-ci : La première octave va de Z 10 à у аа (9; 

La deuxième, de L 12 à £ аЛ; 

La troisième, de 4 13 à T 35 8); 

La quatriéme, de 15 à u 27; 

La cinquième, de É 17 à H 30; 

La sixième, de P, 18 à ^ 30; 

La septième, de " 20 à EI 39; 

La huitième, de | 22 à b, 34. | 

16. Combien y a-t-il d'intervalles de quarte redoublée (on- 
zième ) ? | 

Cinq. 

Quels sont-ils ? 


Ceux-ci : La première quarte redoublée va de £ 10 à 
H a 7 0); 


La deuxième, de d 19 à Й 29; 
La troisième, de d 13 à ^ 30; 


Di L'intervalle d'octave, qui comprend douze demi-tons, correspond à une 
différence de douze numéros. | 

9) On voit que l'auteur laisse de cóté le tétracorde des conjointes; autrement 
il aurait ajouté ici : «ou à Nn. 

9 L'intervalle de quarte redoublée ou composée (onzième) comprend dix-sept 
demi-tons. | | 
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La quatrième, de H 15 à A 32; 
La cinquième, de Ç 17 à H 34. 


17. Combien y a-t-il d'intervalles de quinte redoublée 
(douzième ) ? 

Trois. — 

Quels sont-ils ? 

Ceux-ci : La première quinte redoublée va de Z 10 à 
ө 29 (1). 

La deuxiéme, de š 13 à in 32; 

La troisième, de i 15 à "n 34. 


18. Combien y a-t-il d'intervalles de double octave? 
Un seul. Il va de Z 10 à b 34 O. 


19. Qu'est-ce qu'un chant“)? | 
Un relâchement et une surtension que l'on produit parmi 
des sons mélodiques. 


20. Qu'est-ce qu'un pycnum ? 
C'est le système composé de deux intervalles minimes dans 
chaque genre ®. 


21. Qu'est-ce qu'un genre? 
C'est la division (ou répartition) [dess sons et des intervalles ] 
établie dans un tétracorde. 


W L'intervalle de quinte redoublée (douzième) comprend dix-neuf demi- 
tons. 

(29) L'intervalle de double octave comprend vingt-quatre demi-tons. 

9) Cette question, qui réapparaît au paragraphe 78 , y est suivie d'une autre 
réponse. | 

€ Dans chaque genre, sous-entendu «aple à recevoir ce système», c'est-à- 
dire dans les genres enharmonique et chromatique, les seuls qui admettent deux 
petits intervalles consécutifs. — Cp. le paragraphe 79. ` 
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Combien y a-t-il de genres chantés mélodiquement ? 

Trois. | 

Quels sont-ils ? 

Ce sont : l'enharmonique, le chromatique, le diatonique. 


22. Comment chante-t-on l'enharmonique? 
On le chante, en allant vers l'aigu, par un diésis, un diésis 
et un diton, et vers le grave dans l’ordre inverse. 


23. Comment chante-t-on le chromatique ? 

On le chante, en allant vers l'aigu, par un demi-lon, un 
demi-ton, un trihémiton (tierce mineure), et vers le grave. 
dans l'ordre inverse. 


24. Comment chante-t-on le diatonique? 
On le chante, en allant vers l'aigu, par un demi-ton, un 
ton, un ton, et vers le grave, dans l'ordre inverse. 


25. Le chant du diatonique n'est pas compris, selon nous, 
dans la classe des pycnums. 

Pourquoi ? 

Parce que l'on appelle pycnum le système qui comprend 
deux intervalles moindres (à eux deux) que l'unique intervalle 
(complémentaire du tétracorde ™). 


26. Qu'est-ce qu'un tétracorde? 


Q) C. de Jan suppose que le paragraphe 25 est une interpolation; il rappelle 
que Bacchius, au paragrephe 33, admettra un pycnum diatonique. Il est plus 
probable que, comme le suppose Meibom, ce peregraphe 33 a été ajouté par 
un diorthote malavisé, qui a jugé que les genres enharmonique et chromatique 
comportant le pyenum, le genre diatonique devait avoir le sien. Notons que le 
mol wyxvóv, «serré, pressé, rapproché», ne peat aucunement: veuve n au 
deuxième intervalle (un ton) du tétracorde diatonique. j 


ж. m 
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C'est une disposition de sons chantés consécutivement dont 
les extrêmes sonnent la quarte. 


27. Combien y a-t-il d'espèces de tétracordes ? 

Trois. 

Quelles sont-elles ? 

Celles-ci : La première comprend le tétracorde limité par des 
(sons) barypycnés U); la deuxième, le tétracorde limité par 
des (sons) mésopycnés; la troisième , le tétracorde limité par des 
(sons) oxypycnés. 


28. Combien y a-t-il de tétracordes dans le système im- 
muable ? 

Sous le rapport du nombre (possible), ils sont illimités; 
mais sous le rapport de la valeur (mélodique), il y en a cinq. 

Quels sont-ils ? | 

Ce sont les tétracordes des hypates, des moyennes, des 
conjointes, des disjointes, des hyperboléennes. 


29. Combien y a-t-il de sons dans le système immuable ? 
Dix-huit. 

Quels sont-ils ? 

Ceux-ci ®) : L 10, E 12, E 13, 2 15, ¢ 17. P, 18, H 20, 


9) On appelle @0dyyos Bapéruxvos le son le plus grave d'un pycnum; peod- 
zvxvos , le son placé entre ses deux limites; ó£ízvxvos, le son qui le limite à 
l'aigu. Cp. Cléonide ou pseudo-Euclide, p. 6-7 de Meibom. On trouvera aussi 
des exemples de chacun de ces sons dans un tableau dressé par Vetter, Addita- 
menta ad H. Stephani Thesaurum linguae graecae ex musicis graecis emcerpta, 
1866, in-4°, p. 10. Ce tableau conlient trois fautes non signalées dans les Cor- 
rigenda : il faut lire 1 + aalen de + dans la 1™, la a° et la 5° espèce, genre 
chromatique, entre g et a. 

4 Bacchius ne donne ici, en fait de sons mobiles, que les sons dianiu 
du trope lydien, Il parlera plus loin des sons mobiles propres au genre enhar- 
monique et au genre chromatique. 
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d ei Send, Mé Ne E 25, popa 30 
n EDS p 34. | 


30. Combien parmi ces sons y en a-t-il de stables ? 

Huit. 

Quels sont-ils? 

Ceux-ci : Z 10, n 12, € 17, y 22, É ah, H 27, 929: 
1, 34. 

31. Combien y a-t-il de sons mobiles? 

Dix 9. 

Quels rae 

Ceux-ci : ү В 3,2 F 15, B 18, M q 20, Y Ө 23,1 N 25, E Ú 25, 
H 97 D, 2 À 3o, М, За. 


32. Combien y a-t-il de sons qui soient les plus graves) 
des pycnums ? | 

Cinq. 

Quels sont-ils ? 

Ceux-ci : e d 19 9, С É 17. 2 22, z ah, Й 29. 

39 bis. «Combien y en a-t-il qui soient au milieu des pyc- 


nums ? 


e Cinq. 


t Meibom intervertit les notes 24 et 27, mais C. de Jan a rétabli l'ordre 
suivi dans les manuscrits. x 

? Dans le genre diatonique. 

9) Ce double signe correspond à un son fixe ou à un son mobile selon qu'il 
représente la néte des conjointes ou la paranéte des disjointes diatonique; са 
deux notes étant à l'unisson l'une de l'autre. 

W Le texte porte Bapérovo:. Meibom et C. de Jan (1™ éd. seule) : Wat 

(5) Les mots que nous plaçons entre guillemets sont une heureuse restitution 
"de Meibom. Le nouvel éditeur se borne à signaler ici l'existence d'une lacune. 
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« Quels sont-ils ? 


« Ceux-ci : š 13, P, 18, ү 23, E 25, ^ до.» 


33. Combien y en a-t-il qui soient les plus aigus des рүс- 
nums enharmoniques ? 

Cinq. 

Quels sont-ils ? 

Ceux-ci : M (ou plutót Y) 19 EI, 5 184, A 23 +, Â 25 
t 30 +. | | 

Combien y en a-t-il qui soient les plus aigus des (pycnums) 
chromatiques barrés ©? 


' 
an 


Cinq. 
Quels sont-ils ? 
:. V FT H A Ê э, (з) 
с: : Ï 14, 3 жул = 26, x 31 (3), 
Combien y en a-t-il qui soient les plus aigus des pycnums 


diatoniques (4) 9 


Cinq. 


W Les manuscrits donnent ici le double signe $2 qui est invraisemblable; 
Meibom M comme Alypius; C. de Jan, comme Aristide Quintilien, A, ce qui 
est, croyons-nous, la leçon véritable (voir plus loin). — La fraction + que nous 
ajoutons au numéro des sons dans ce paragraphe marque une élévation d'un 
quart de ton. (Cp. les tableaux d'Alypius, genre enharmonique, ci-dessus, p. 344 
et suiv.) 


(0) Byyeypappévey cst synonyme de éyxeyapaypévwy, comme l'a observé Mei- 


bom d'après le lexique d'Hésychius. 


G Les signes des manuscrits sont ici tout à fait altérés: ils ne portent ducune 
barre. Nous conformons notre lecture aux conclusions du mémoire que nous 
avons lu à l'Académie des inscriptions et belles-lettres sur «Alypius corrigé par 
Boèce». Voir l'Avertissement du présent volume, partie concernant Alypius. 

& Passage probablement interpolé, comme nous l'avons dit plus haut (note 1 
de la page 110). Toutefois le passage serait à conserver si l'on corrigeait wuxvay 
en Pepouéywr : «les plus aigus des sons mobiles diatoniques». Le manuscrit 
Coislin 173 ne conlient ni cette question ni la suivante. 
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Quels sont-ils ? 
Ceux-ci : Ё 15, gl 20, 4 25, H 27, n 39. 


34. Combien y a-t-il de sons apycnés (1)? 
Trois. 


Quels sont-ils ? 


7 10, H 27, p 34. 


Quant à la mèse, elle parait avoir une certaine différence 
d'avec toutes les autres (cordes). En effet, dans les conjonc- 
tions”) elle est barypycnée, tandis que, dans la disjonction 9), 
elle est apycnée. 


Ceux-ci : 


35, 36, 37. Pourquoi disons-nous de certains sons qu'ils 
sont stables? j 

Parce qu'ils enveloppent les tétracordes et les pentacordes™, 
tandis que sont mobiles les sons enveloppés par eux, sons au 
moyen desquels tous les intervalles, excepté dans deux cas, 
sont relâchés et surtendus (9). 

Dans quels cas? 

Dans le cas de l'eclysis et de l'ecbole ?. 


(0 dzuxvo:, sons qui ne font pas partie d'un pycnum. 

DI C'est-à-dire quand elle commence un des létracordes des conjointes. 

9) Quand elle termine un des tétracordes des moyennes et qu'elle est suivie 
du ton disjonctif. | 

DW On réunit trois paragraphes que C. de Jan a établis sans nécessité. 

(5) Il s’agit des tétracordes et pentacordes proprement dits de l'échelle mélo- 
. dique. | 

(9) Cela revient à dire que les deux sons intermédiaires des tétracordes, par 
leur variété de hauteur, déterminent les variétés de genre. 

€) Bacchius définit un peu plus loin ($$ 41 et Aa) l'eclysis et l'ecbole. Aristide 
Quintilien (p. 38 Mb.) dit que l'eclysis est un relâchement de trois diésis ou 
plutót d'un intervalle incomposé de trois diésis enharmoniques, ou quarts de 
Lons, et l'echole, une surtension de cinq diésis. Par conséquent, dans ces deux 
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Comment cela ? 

(Oui), car l'eclysis est relàchée et l'ecbole est surtendue. 
Dans quel genre? . 

Dans l'enharmonique, mais non dans un autre genre '). 


38. Combien dis-tu qu'il y ait de conjonctions entre ces 
(tétracordes ) ? 

Trois. 

Quelles sont-elles ? 

Celles ? qui produisent une communauté de son. Je m'ex- 
plique. (Il y a conjonction) lorsqu'un son fait partie, dans l'un 
et l'autre sens 9, de deux tétracordes de forme semblable, 
comme étant le plus aigu © du tétracorde le plus grave et le 
plus grave du tétracorde le plus aigu. 

Quels sons produisent cette conjonction ? 

Le tétracorde des hypates et celui des moyennes sont con- 
joints par С 17; I 

Celui des moyennes et celui des conjointes, par 7 22. 

Celui des disjointes et celui des hyperboléennes, par Й 29. 


39. Qu'est-ce que la disjonction ? 


cas, les intervalles mobiles ne sont plus dans les conditions du diésis unique. H 
semble que la réponse devrait être complétée par les mots : «d'un intervalle in- 
composé comprenant plusieurs diésis». 

DI En effet il n'y a de diésis minime ou d'un quart de ton que dans le genre 
enharmonique. 

9 Le mot tadras est, ici comme банош ailleurs, laissé dans la question раг 
C. de Jan, mais il nous parait mieux à sa place dans la réponse, comme anté- 
cédent de aïs. C'est ce passage qui, avec celui du paragraphe 94, nous a déler- 
miné à maintenir partout la disposition adoptée par Meibom. 

(9) Ee éxdrepa, dans le sens du grave à l'aigu et de l'aigu au grave. 

II Nous lisons бдёфтатов et plus loin Bapiraros, au lieu du comparatif. Cette 
confusion est très fréquente dans les manuscrits. 
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(Il y a disjonction) lorsqu'un ton se place entre deux sons 
barypycnés ™. 

Combien dirons-nous qu'il y ait de disjonctions ? 

Deux. 

Lesquelles ? 

Celles-ci : la disjonclion des moyennes el celle des con- 
jointes Hl. 

Par quels sons est produite la disjonction entre les moyennes 
et les disjointes ? 

Par y 292 et par Z 2 4. 

Par quels sons, la disjonction entre les conjointes ct les 
hyperboléennes? 

Par u 27 et par o 29 (9). 


A0. Comment ces tétracordes IW consonnent-ils entre eux? 
Les conjoints à la quarte, les disjoints à la quinte. 


A1. Qu'est-ce que l'eclysis? | 
(Il y a eclysis) lorsque, à partir d'un son de l'harmonie 
(du genre enharmonique), trois diésis Š) sont reláchés sur un 
oxypycné, comme par exemple lorsqu'on va de E ah +à e 23. 


(0 Les seuls sons barypycnés dont il s'agisse sont la mèse et la paramèse. Voir 
la note suivante. 

(29) En d'autres termes, la disjonction située entre le tétracorde des moyennes 
el celui des disjointes d'une part, et, d'autre part, la disjonction située entre le 
tétracorde des conjointes et celui des hyperboléennes. Toutefois la nète des con- 
jointes, qui n'est pas un son barypycné, ne répond pas à la définition donnée 
plus haut de la disjonction. 

G) Cette note, la dernière du tétracorde des disjointes, est en même temps la 
premiére de celui des hyperboléennes. 

(t) C'est-à-dire les sons de méme rang de ces tétracordes. 

(s) Plusieurs manuscrits, aprés tpeis Ciéoess, ajoulent dai tod. GEvnéxvou, 
supprimés avec raison par les deux éditeurs. Trois diésis enharmoniques, trois 
qnarts de ton. Dans l'exemple donné, l'un descend de la trite des disjointes 
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42. Qu'est-ce que l'ecbole? 

(H y a ecbole) lorsque, à partir d'un son de l'harmonie, 
cinq diésis sont surtendus, comme par exemple lorsqu'on va 
de 5 ah à u 27). L'eclvsis procède donc par relächement 


et l'ecbole par surtension. 


43. Combien y a-t-il de régions ® pour les sons? 
Trois. 


Quelles sont-elles ? | 
Celles-ci : l'hypatoïde, la parhypatoïde, la lichanoïde. 


Qu'appelons-nous hypatoide ? 
Le son le plus grave du pycnum. 


Parhypatoide (3) ? 


Le son moyen du pycnum. 


Et lichanoide ? 
Le son le plus aigu du pycnum (4. 


enharmonique à la trite des conjointes diatonique et chromatique, Ces deux notes 
sont en effet distantes de trois quarts de ton. Meibom propose pour terme grave 


H. mais celte correction est inutile. H 


la paranète des conjointes enharmonique 
a cru, fautivement à notre sens, que la nole grave devait être enharmonique, 
mais le texte ne le dit pas. 

ü) Dans cet exemple on monte de Ja trite des disjointes enharmonique à la 
nète des conjointes. | 

G9) Cp. Bacch.-Esc., $ 3. — Nous lisons 10у au lieu de elôn à l'inverse de 
C. de Jan, qui, au paragraphe 81, corrige dn en elôn. Celte correction nous est 
suggérée par un passage de Bryenne ( Harmoniques, III, x1, p. 504) où Wallis, . 
avec raison, nous semble-t-il, a traduit 70 par sedes. 

G) A l'exemple de С. de Jan, nous décomposons en trois questions et autant 
de réponses ce dont le texte de Meibom a fait une seule question, suivie d'une 
triple réponse. 

* Sur la région lichanoide, voir Aristoxénc, Éléments harmoniques, p. 22, 
26 et 46, Meibom, et, dans notre traduction de ce texte, la note a de la page 39. 


Mb. 13. 


118 BACCHIUS L'ANCIEN 


AA. Combien disons-nous qu'il y ait de régions de la 
voix ? 

Trois. 

Quelles sont-elles ? 

Celles-ci : l'aiguë, la moyenne, la grave. 


45. Combien disons-nous qu'il y ait de modifications de la 
mélodie (2) ? 

Quatre. 

Quelles sont-elles ? 

Celles-ci : le relâchement, la surtension, la tenue, la sta- 
tion 9), 

Qu'est-ce que le relâchement ? 

Le mouvement des chants dans la direction d'un son plus 
aigu vers un son plus grave. 

Qu'est-ce que la surtension ? 

Le mouvement des chants dans la direction d'un son plus 
grave vers un son plus aigu. | 

Qu'est-ce que la tenue? 

(Il y a tenue) lorsque plusieurs mots sont chantés sur un 
seul et méme son (V). 


Gü) Nous lisons, comme C. de Jan, тожоу au lieu de zoózous. M. D. B. Monro 
adopte celle correction lorsqu'il cite notre auteur à l'appui de sa théorie, d'après 
laquelle le caractére moral du chant dépendrait, entre autres causes, du degré 
de la voix, mais non de la seule disposition des intervalles compris dans l'octave. 
(The modes of ancient. Greek musik, Oxford, 189^, p. 65.) 

(9 Cp. Bacch.-Esc., $ 3. 

G) Zrdois. Peut-être faut-il, dans tout ce passage, corriger o7dois en rdaus. 
Cp. Aristoxéne , Eléments harmoniques, p. 12 Mb. 

(0 Cp. Manuel Bryenne, Harmoniques, p. 503. On peut citer un exemple de 
tenue tiré par Denys d’Halicarnasse, De Compositione verborum , ch. x1, de la par- 
шоп de l'Oreste d'Euripide : ozya , oïya, dex7óy. .. (Voir notre notice «Sur un 
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Qu'est-ce que la station ? 

C'est l'existence établie d'un son mélodique. 

46. Quels sont les tropes que chantent ceux qui en chan- 
tent trois (seulement)? 

Le lydien, le phrygien, le dorien. 

Et ceux qui en chantent sept 9)? 

Le mixolydien, le lydien, le phrygien, le dorien, l'hypo- 
lydien, l'hypophrygien, l'hypodorien. 

47. Quel est le plus aigu de ces tropes? 

Le mixolydien. 

Quel est le trope consécutif à celui-là ? 

Le lydien. 

De quel intervalle est-il plus grave? 

D'un demi-ton. 

Quel est le trope plus grave que ce dernier ? 

Le phrygien. 

De combien Test A? 

D'un ton; et d'un trihémiton (tierce mineure) que le mixo- 
lydien. 

Quel est le trope plus grave que le phrygien ? 

Le dorien. 

De combien l'est-il ? 

D'un ton; et plus grave d'un diton que le lydien, et d'un 
intervalle de quarte que le mixolydien. 
passage musical d'Euripide» , dans l' Annuaire de l'Association des études grecques, 
t. XVI, 1882, p. 96 et suiv.) 

© Allusion probable aux musiciens qui s'en tenaient aux trois tons primitifs. 
Cp. avec les paragraphes 46 et 47, Bacch.-Esc., $ 4 dont la rédaction, au début 
différe sensiblement de celle du présent texte. 


(2) Allusion au système introduit par Claude Ptolémée. Voir ses Harmoniques, 
l. Hl, ch. 1 | 
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Quel trope est plus grave que le dorien? 

L’hypolydien. 

De combien ? 

D'un demi-ton; et d'un trihémiton que le phrygien, d'unc 
quarte que le lydien, d'un triton que le mixolydien. 

Quel trope est plus grave que l'hypolydien? 

L'hypophrvgien. 

De combien est-il plus grave? 

D'un ton, et d'un trihémiton que le dorien, d'une quarte 
que le phrygien, d'une quinte que le lydien, d'un tétraton que 
le mixolydien. 

Quel trope est plus grave que l'hypophrygien ? 

L'hypodorien. 

De combien? 

D'un ton, et d'un diton que l'hypolydien, d'une quarte que 
le dorien, d'une quinte que le phrygien, d'un tétraton et d'un 
demi-ton que le lydien, d'un pentaton que le mixolydien. 

A8. Qu'est-ce qu'un trope"? 

C'est la forme d'un tissu mélodique. 

A9. Qu'est-ce que le chant d'un tissu (mélodique)? 

C'est le chant exécuté avec des sons trés rapprochés ©), soit 
que Ja mélodie soit relâchée ou surtendue 9. 

(0 Cp. avec les paragraphes 48 et ^9, Bacch.-Esc., $ 5. 

9 La définition de la @àoxn donnée раг Bacchius est en contradiction avec 
celle qu'on trouve dans Aristide Quintilien (p. 19, Meibom) : Лох} дё бте dia 
тб» хаб’ óxépGaciv AauGavouévoy Фдоууюр worotpeba T)» pedwdiav. Les 
deux définitions seraient d'accord si on lisait dans nolre auteur : à да тёр ovx 
éyytola peAgdeirai. .. Cp. un autre passage d'Aristide Quintilien, p. 39. Mais 
Vetter (Specimen lexici in musicos graecos, p. 25) fait observer non sans raison 


que wÀox»y est pris chez les deux musicographes dans deux acceplions indépen- 
dantes l'une de l'autre. 


2 C'est-à-dire soit descendante, soit montante. 
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50. Combien disons-nous qu'il y ait de métaboles? 

Sept. 

Quelles sont-elles ? | 

Celles-ci : (les métaboles) quant au système, quant au 
genre, quant au trope, quant au caractère moral, quant au 
rythme, quant à la marche du rythme, quant à la position de 


la rythmopée. 
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51. Qu'est-ce que la métabole quant au système ? 
(H ya métabole quant au système ) lorsque d'un système 


établi, la mélodie passe à un autre système, en constituant 
une autre тёзе !!), 


52. Qu'est-ce que la métabole quant au genre? 

Elle a lieu lorsque l'on passe d'un genre à un autre, comme 
par exemple de l'enharmonique au chromatique ® ou à quelque 
chose d'analogue 9'. 


93. Qu'est-ce que la métabole quant au trope? 
` Elle a lieu lorsque l'on passe (par exemple) du. lydien au 
phrygien ou à quelqu'un des autres tropes. 


94. Qu'est-ce que la métabole quant au caractère moral 
(éthos)? | 

Elle a lieu lorsque (le chant) passe du ton simple au gran- 
diose ou du ton calme et du réfléchi au mouvementé. 


` 99. Qu'est-ce que la métabole quant au rythme? 


W Par exemple si l'on passe du système disjoint au système conjoint, mats en 
changeant la valeur de la тёзе. 11 suit de là, sauf erreur, que la métabole quant 
au système ne se produisait que concurremment avec la metalole quant au trope. 

99 Littéralement : de l'harmonie au chroma. 

G) En d’autres termes : ou lorsqu'on fait quelque chose d'analogue. 
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Elle a lieu lorsque l'on passe du chorée à l'iambe? ou à 


quelqu'un des autres ( pieds). 


36. Qu'est-ce que la métabole quant à la marche du 
rythme ? 

Elle a lieu lorsque le rvthme part tantôt d'une arsis, tan- 
tòt d'une thésis. 

27. Qu'est-ce que la métabole quant à la position de la 
rythmopée ? | 

Elle a lieu lorsque le rythme, dans sa totalité, procède par 
basis ou par dipodie >. 


98. Qu'est-ce que la métabole 3 ? 
C'est une altération des (éléments) établis. ou encore une 
translation de quelque partie semblable dans un lieu dissem- 


blable *. 


` Le Marcianus. VI, 3. le manuscrit de Meibom et le n° 2456 de Paris 
donnent zu; la plupart des autres manuscrits laissent le mot en blanc. C. de 
Jan ht d2xr5269. Westphal s2terz. 15 supposent tous deux, avec quelque ap- 
parence de raison d'ailleurs, que cette métabole doit porter sur le genre de 
rythme (égal, double ou sesquialtere) plutôt que sur des pieds de méme genre, 
tek que le choré2 ou trochée et l'iambe. 

> Dans le fragment d'Aristoxene sar le rythme. Ёзолѕ est synonyme de Sé- 
eis, le frappe. Cp. Aristote, Metaphys., N. 1. p. 1087 b 36. où Сао parait avoir 
la méme signification. D'autre part, Diomede s'exprime ainsi ( De modis metro- 
ram, ЦІ, 25. p. 476, Gaisford) : - Regione» (rationes ?) pedum sunt quinque, 
Séais , docis, isis, ouêvyiz. erxodia. Hae sic ordinantur. Thesis in disyllabis 
constat, arsis in trisvilabis, basis, угула. dipodia in tetrasvllabis constat; sed 
basis in epitritis et paeonibus fit, svzvgia contrariis, sed dipodia paribus.» Mei- 
bom, qui a reconnu l'obscurité de cette phrase. croit l'expliquer en la tradui- 
sant : Cum lotus rhvthmus, qui per pedem ingrediebatur, fit per basim ct di- 
pediam.» Da reste Bacchius dit plus loin (Š 91) ce qu'il entend par basis. 

3 Cette question serait mieux placée avant celles qui concernent le nombre 
des métaboles. 

* C. de Jan hasarde en note la correction de tezor en svxor, invoquant dans 
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59. Qu'est-ce que la dissonance ? 

(Il y a dissonance) lorsque deux sons dissemblables étant 
frappés (ensemble), il en résulte le chant d'un son plus grave 
ou d'un son plus aigu. 


60. Qu'est-ce que l'homophonie? 

(Il y a homophonie) lorsque deux sons étant frappés en- 
semble et dans des conditions semblables), ils ne sont ni plus 
graves ni plus aigus l'un que l'autre. 


61. Qu'est-ce quela paraphonie? (Manque la réponse.) 


61 bis. (Qu'est-ce que la consonance?) 

(H y a consonance) lorsque, deux sons dissemblables étant 
frappés (ensemble), le chant du son le plus grave ne prédo- 
mine presque pas plus que celui du son le plus aigu ©). 


62. Qu'est-ce que le diagramme ? 

C'est le tableau d'un système, ou encore, le diagramme est 
une figure plane sur laquelle est chanté un genre quelconque. 
Nous faisons usage d'un diagramme afin de rendre visibles aux 
yeux des étudiants les parties difficiles à saisir à l'audition. 


sa première édition un passage de Bryenne ( Harmoniques, l, 9), puis, dans 
l'Erklärung, p. 32, un passage d'Aristide Quintilien, l. І, ch. xi (p. 35, Meib.). 
Nous croyons devoir maintenir толор. Les deux auteurs cités parlent d'éAolwois 
et Bacchius de uezdÜecis. Le nos Quwvñs est altéré, mais le тблоѕ est déplacé. 


Au surplus, Bryenne, à côlé du passage invoqué, reproduit textuellement la 


phrase controversée de Bacchius. 

(9 C. de Jan supprime ópo/vs que donnent M, les manuscrits de Meibom et 
le manuscrit 2456. 

(2) Nous ajoutons la question et dans la réponse, nous lisons ómepéxn au lieu 
de харуу. Cette confusion est fréquente dans les manuscrits. Ism. Boulliau l'a 
notée dans son édition de Théon de Smyrne, p. 83 (p. 53, ligne 7, Hiller). 
Cp. le paragraphe 10. — Voir С. de Jan, Musici, cte., p. 305 el 321. 
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63. De combien de cordes se compose le (système) con- 
joint? | 

Il est heptacerde. 

Et le disjoint? 

Il est octacorde. 


64. Qu'est-ce que l'intervalle dont nous disons quil est 
composé ? 

C'est celui qui comporte une division. 

Et l'intervalle incomposé ? 

Celui qui ne comporte pas de division. 


65. Voici les définitions qu'on donne de la mèsel!}, La 
corde qui, trois tétracordes étant conjoints, se trouve la plus 
aiguë du tétracorde intermédiaire. D'autres disent : la mèse 
est la (corde) placée entre un ton ct un diton incomposé”). 
C'est aussi la (corde) qui, dans une suite de trois tétracordes 9), 
est plus grave d'une consonance de quarte que le son le plus 
aigu; = la (corde) à partir de laquelle s'opére (dans les deux 
sens) un relàchement d'une quarte et d'une quinte); — la 


Q) Il faudrait peut-être suppléer sivas après pons дё, et traduire ainsi : 
Quelles définitions disons-nous être celles de la тёзе? — La corde, etc. 

9 Dans le système disjoint, genre enharmonique, la mése est en effet placée 
entre le Lon disjonctif et le diton limité à l'aigu par celte corde méme et au grave 
par la lichanos des moyennes. 

(3) Savoir : les tétracordes des hypates, des moyennes et des conjointes. Le 
son le plusaigu est la néte des conjointes, laquelle sonne la quarle avec la mése. 

(s) La correction introduite par Meibom : «a qua remittitur diatessaron [et in- 
tenditur] diapente» nous parait superflue. La mése, comme il le reconnait dans 
ses notes, est située à une quinte aiguë de la lichanos des hypates diatonique. 
C. de Jan corrige dvíera: en éxstelyeras, correction non moins admissible, car 
celte surtension ne caractériserait pas la posilion de la тёзе. Nous suppléons 
&Q' éxdtepa. Celle définition, sans notre reslilution , ne serait pas, à la différence 
de toutes les autres, exclusivement applicable à la fonclion de la mèse. 
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(corde) à partir de laquelle s'opère une surtension d'un ton 
et d'un pyenum !; — la (corde) d’où part une conjonction et 
une disjonction; — enfin la (corde) à partir de laquelle 
s'opère un relâchement d'une octave et une surtension d'une 
octave. 


66. De combien de diésis 2) se compose le ton ? 
De quatre. 
Et de combien de demi-tons ? 


De deux. | 


67. Quel est le premier élément des (matières) musicales? 
Le son, c’est-à-dire la chute de la voix sur une tension 
unique du chant). Tout son a une figure, un nom ct une va- 


leur (mélodique) t). 


68. En combien de sens prenons-nous le mot «ton» en 
musique ? 

En deux sens ©) : dans celui de degré d'acuité et dans celui 
d'intervalle. 

Qu'est-ce le ton en tant que degré d'acuité ° 

Lorsque l'on chante un son plus aigu ou plus grave qu'un 


ü) Ou plutôt : soit d'un ton, soit d'un pycnum (suivant que le tétracorde à 
l'aigu dela mèse est celui des disjointes ou celui des conjointes). Même observa- 
tion en ce qui concerne la définition suivante. 

C) Diésis enharmoniques ou quarts de ton. | 

9) Cp.]e paragraphe 4. — Avec ce paragraphe 67 commence un nouveau 
trailé. Voir l'Avertissement, р. хи. 

(0 Un son emprunte sa valeur (2óvajuv) à la position qu'il occupe dans la 
tonalité à laquelle il appartient. Voir le $ 97. Cp. Anonyme de Bellermann, 
$$ 21 et 48, et surlout Vincent, Notices, etc., p. 23, note a.. 

(9 Cp. Cléonide (pseudo-Euclide), p. зо, qui trouve au mol zduos qualre: 
significations musicales. 
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autre son; ou que l'on accorde un instrument à un degré plus 
grave ou plus aigu de tel ou tel intervalle. 

Qu'est-ce que le ton en tant qu'intervalle? 

C'est la différence entre la consonance de quinte et celle 
de quarte. 


69. Combien disons-nous qu'il y ait de genres de sons? 

Deux. Parmi les sons, les uns sont appelés mélodiques 
(chantés) et les autres prosaiques (parlés). 

Quels sont les sons mélodiques? ` 

Ceux qu'emploient les chanteurs et les instrumentistes; car 
sil n'en est pas ainsi, on ne peut rien montrer de ce qui con- 
cerne la musique. 

Quels sont les sons de la prose? 

Ceux qu'emploient les orateurs et avec lesquels nous con- 
versons entre nous. Les sons mélodiques ont des intervalles 


déterminés, et les sons de la prose des intervalles indétermi- 
nés (1), 


70. Combien disons-nous qu'il y ait d'espèces de sons ©) ? 
Trois. 

Quelles sont-elles ? 

Ce sont la dernière, la moyenne, l'antécédente. 


71. Combien y a-t-il d'espèces de consonances ? 
Trois. 
Quelles sont-elles ? 
(Celles qui vont) du dernier (son d'un tétracorde?) au 
00 Voir, sur cette distinction, Aristoxène, Éléments harmoniques, p. 8, et Gau- 
dence, Introduction harmonique, p. 2. 


9 Meibom dit avec raison qu'il faut sous-entendre : «considérés dans chaque 
télracorde». 


оо 
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dernier (d'un autre), du moyen au moyen, de l'antécédent à 
l'antécédent "). 


72. L'intervalle en lui-même est-il perceptible par Tintel- 
ligence ou par l'oreille? 

Par l'intelligence; car s'il l'était par l'oreille, un profane 
méme en entendant des joueurs de flûte ou d'instruments à 
cordes ou des chanteurs saurait quel est l'intervalle produit. 
Selon quelques-uns, l'intervalle semble perceptible et par l'in- 
telligence et par l'oreille, attendu qu'il est impossible d'appli- 
quer son intelligence à ce qu'on n'a pas entendu. 


73. A quoi reconnait-on (un intervalle donné)? 

A sa grandeur (comme par exemple) un ton ou un demi- 
ton 9), à l’acuité, à la gravité. 
` Qu'est-ce que le rythme? etc. ©. 


74, Combien y a-t-il de systèmes parfaits dans le système 
immuable? | 

Deux. 

Lesquels ? 

Ce sont le conjoint et le disjoint. 

En quoi différent-ils ? 

Le conjoint comprend une octave et une quarte, tandis que 
le disjoint comprend une octave et une quinte 9). 


(!) Vient ensuite la phrase lue plus haut, $ 67, et plus loin, $ 97 : « Tout 
son, etc.» Nous la supprimons ici comme Meibom propose de le faire dans ses 
notes, et comme l'a fait C. de Jan. 

(2) Nous ajoutons olo» avec Meibom, et maintenons comme lui 7óvo, йшто- 


vio, d&vents, Bapérnr:, dont С. de Jan propose la suppression. 


9) Cette question, avec une réponse plus étendue (celle-ci se termine avec 
то Tivos), se retrouve à sa vraie place dans le paragraphe 93. 
% Le système disjoint comprend deux octaves, mais l'auteur ne veut parler 
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75. Combien y a-t-il d'espèces de tétracordes 1: 2 

Trois. La première, dans le diatonique, est celle où le 
demi-ton occupe le premier rang au grave; 

La deuxième, celle où il est à l'aigu; 

La troisième, celle où il est compris (entre deux tons). 


76. Il y a quatre espèces de quinte. La première est celle 
où le ton ? occupe le premier rang à l'aigu: tel est l'intervalle 
de l'hypate (des moyennes 5') à la paramése. 

La deuxième est celle où il occupe le deuxième rang : tel 
l'intervalle de la parhypate (des moyennes) à la trite (des dis- 
jointes). 

La troisième est celle oü il occupe le troisième rang : tel 
l'intervalle de la lichanos (des moyennes) à la paranéte (des 
disjointes). 

La quatrième est celle où il occupe le quatrième rang : tel 
l'intervalle de la mèse à la nète (des disjointes). 


77. Il y a sept espèces d'octave. La première est celle où 
le ton est au premier rang à l'aigu : tel l'intervalle de l'hy- 


que de la parlie qui constitue la différence entre les deux systémes conjoint et 
disjoint, c'est-à-dire des trois premiers tétracordes. — Le mot diaQopai (dans la 
question), que С: de Jan propose dubitativement de remplacer раг daacoTdoets, 
est donc à maintenir. 

ü) Cp. Cléonide (pseudo -Euclide), p. 14 et Gaudence, p. 18. Celte question 
revient à celle autre : «Combien y a-t-il d'espèces dans la quarte (considérée 
dans les létracordes)?», ce qui explique la suite du texte. 

9) Le ton disjonctif, intervalle de la mése à la paramése. A l'aigu, dei тд 
čšu, c'est-à-dire à partir de l'aigu. 

(M Méowy manque dans les manuscrits, ainsi que presque tous les noms des 
autres létracordes. Meibom les а restitués. Gaudence (p. 19) ne les a pas omis. 
C. de Jan s'en tient à la lecon des manuscrits. 
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pate des hypates à la paramèse; cette espèce a été nommée 
par les anciens mixolydienne. 


La deuxième est celle oà il est au deuxième rang à l'aigu : 
tel l'intervalle de la parhypate des hypates à la trite des dis- 
jointes; on l'a nommée lydienne. 


La troisième est celle où il est au troisième rang : tel l'in- 
tervalle de la lichanos des hypates à la paranète (des dis- 
jointes) : on l'a nommée phrygienne. 


La quatrième est celle où il est au quatrième rang : tel 
l'intervalle de l'hypate des moyennes à la nète (des disjointes ); 
on l’a nommée dorienne. 


La cinquième est celle où il est au cinquième rang : tel 
l'intervalle de la parhypate (des moyennes) à la trite des hy- 
perboléennes; on l’a nommée hypolydienne. 


La sixième est celle où il occupe le sixième rang : tel l'in- 
tervalle de la lichanos (des moyennes) à la paranète des hy- 
perboléennes; on l'a nommée hypophrygienne. 


La septième est celle où il occupe le septième rang : tel 
l'intervalle de la mése à la néte des hyperboléennes; on l'a 
nommée hypodorienne, commune et locrienne. Les lichanos 
et les paranètes ont la méme valeur (mélodique) que les cordes 
dites diatoniques 1). | 


Tel est donc (respectivement), dans Part musical, le nombre 
des espèces de consonances au moyen desquelles est constituée 
toute mélopée. | 


W Les lichanos et les paranétes, dans le genre diatonique, peuvent porter 
purement et simplement le nom de ce genre, qu'elles caractérisent. ЇЇ en est de 
méme dans les autres genres. C. de Jan proscrit cette phrase. 

9 


IMPRIMERIE RATIONALE. 
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78. Qu'est-ce qu'un chant")? 
C'est ce qui se compose de sons, d'intervalles et de temps. 


79. Et un genre? | 

C'est une certaine (partie de l'harmonique) qui fait recon- 
naitre le caractère général) d'un chant et comporte en soi des 
formes diverses. 


809, Les positions (relatives) des tétracordes par lesquelles 
le chant est déterminé sont au nombre de sept. Ce sont : la 
conjonction, la disjonction, la sous- disjonction, la surcon- 
jonction, la sous-conjonction, la fausse disjonction et l'ultra- 
disjonction (V. 

. Parmi ces positions, les déterminées sont au nombre de 
quatre, les indéterminées au nombre de trois. Les indétermi- 
nées sont: la conjonction, la disjonction et la sous-disjonction ; 
les déterminées sont : la surconjonction et la sous-conjonction, 


() Voir le paragraphe 19, où la méme question est posée, mais suivie d'une 
autre réponse. | 

(2) Cp. le paragraphe 21 (méme question). Les réponses contenues dans les 
deux passages sont réunies par Bryenne, I, ғи, р. 387 ; seulement celui-ci donne 
péAos au lieu de péAovs. Le sens du mot xaĝoàixóv est, ici, assez obscur. Nous 
n'oserions garantir l'exactitude de notre traduction. Peut-être la généralité dont 
il s'agit a-t-elle trait à la composition du système immuable, dans lequel tous 
les tétracordes appartiennent an méme genre. Cp. avec C. de Jan, Sextus Empi- 
ricus adv. musicos, Š 48: тд д' doi т: yévos ueApôlas. Le manuscrit VI, 3, de 
Venise, 2* main, donne les mots wapeuQaïvor et dáyov «in rasura», à ce que 
nous apprend C. de Jan, qui en infére qu'il y a eu là, antérieurement, un autre 
texte; mais peut-être aussi le copiste n'a-t-il opéré son grattage que pour faire 
disparaître deux mots fautifs. 

9) Les paragraphes 80 à 87 sont en partie cités textuellement, en partie para- 
phrasés et développés par Manuel Bryenne, Harmoniques, Ш, x1, p. 504-506. 

W Nous avons préféré employer ici quelques néologismes comme l'avait déjà 
fait le P. Mersenne, plutôt que de franciser les termes grecs. Bryenne a placé 
l'ultra-disjonction immédiatement aprés la sous-disjonction. 
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la fausse disjonction et l'ultra-disjonction. Voici en quoi les 
positions indéterminées des tétracordes diffèrent des positions 
déterminées : lorsque, dans le système immuable }, un même 
chant ©) peut être produit sur tel et tel autre lieu), un chant 
de cette nature est indéterminé (9), 


81. Qu'est-ce que la conjonction ? 

H y a conjonction lorsque, deux tétracordes étant placés 
eonsécutivement, le son qu'ils ont en commun est plus grave 
d'une consonance de quarte que le tétracorde le plus aigu У, 
et plus aigu, d'une quarte aussi, que le tétracorde le plus 
grave, et lorsque les degrés 9) des sons réalisent entre eux la 
consonance de quarte. 


DI Le système immuable est l'échelle complète de dix-huit sons, comprenant, 
dans chaque genre, le proslambanoméne et cinq tétracordes, 

(2) Nous lisons comme C. de Jan тд avrd роғ, au lieu de тол) +ó péAos, 
d'après Manuel Bryenne, p. 504. Celte variante s'explique fort bien par la pa- 
léographie : ТОАТТО-ПОАТТО. 

9 Nous traduisons conformément à la correction, donnée par C. de Jan, du 
texte de Bacchius el de Bryenne : dei érépou réxov au lieu de 90” érépou rpéxov; 
seulement, il supprime xa) dAAov, qu'il propose, avec un signe dubitatif, de 
remplacer par xa) аўтд, tandis que nous corrigeons xal #ААоо en xal évépov, 
d'aprés une addition au texle imprimé de Bryenne que nous avons recueillie dans 
le manuscrit 2456 de Paris. 

(t) Bryenne ajoute : dei dè ris dpiopévns, оддаи. — On verra dans les 
paragraphes suivants que la position déterminée des tétracordes est unique et la 
position indéterminée, multiple. 

(0 C'est-à-dire plus rave d'une quarte que le son le plus aigu du télracorde 
placé à l'aigu, et plus aigu da méme intervalle que le son le plus grave du tétra- 
corde placé au grave. С. de Jan rejette les mots тй dià д et ñ re dià д cupPwvla 
(Meibom corrige avec raison en тў te д. ô oœuu@wvia). Nous croyons devoir main- 
tenir le texte. 

(0 Les degrés des sons de méme rang dans chaque tétracorde. Cp. le para- 
graphe 38. Sur le sens du mot #0os, revoir la note a de la page 117. | 


9. 


Mb. a1. 


132 BACCHIUS L'ANCIEN 


H y a trois conjonctions, celle du tétracorde des hypates 
et de celui des moyennes, celle du tétracorde des moyennes et 
de celui des conjointes, enfin celle du tétracorde des disjointes 
et de celui des hyperboléennes. Ainsi, l'hypate des moyennes 
produit la conjonction des tétracordes des hypates et des 
moyennes, étant un son commun à ces deux tétracordes. La 
mése produit la conjonction des tétracordes des moyennes et 
des conjointes en vertu de la méme relation. Semblablement 
aussi la nàte des disjointes produit la conjonction des tétra- 
cordes des disjointes et des hyperboléennes. 


82. Qu'est-ce que la disjonction ? 

Il y a disjonction lorsqu'un ton est placé entre deux tétra- 
cordes et que les degrés des sons consonnent entre eux à la 
quinte. П y a deux disjonctions; car le tétracorde des moyennes 
est séparé de celui des disjointes et celui des conjointes l'est 
de celui des hyperboléennes t). 


83. Qu'est-ce que la sous-disjonction ? 

Ilya sous-disjonction lorsque entre deux tétracordes se place 
la consonance de quinte et que les sons consonnent entre eux 
à l'octave?), П y a deux sous-disjonctions, car le tétracorde 
des hypates est sous-dsjoint de celui des disjointes et celui des 
moyennes l'est de celui des hyperboléennes. 


84. Qu'est-ce que la surconjonction? 
_ Il y a surconjonction lorsque trois tétracordes en conjonc- 
tion sont chantés consécutivement, comme par exemple ceux 
des hypates, des moyennes et des conjointes. 


(1) Cp. le paragraphe 39. 
@) En effet, l'hypate des hypales sonne l'octave avec la paramése et ainsi des 
sons subséquents. 
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85. Qu'est-ce que la sous-conjonction ? 

П y a sous-conjonction lorsque entre deux tétracordes se 
place la consonance de quarte et que les sons homogënes se 
correspondent à une distance de cing tons"). Le tétracorde 
des hypates est en sous-conjonction avec celui des conjointes. 


86. Qu'est-ce que la fausse disjonction ? 

Il у a fausse disjonction lorsque les degrés des sons ?? réa- 
lisent entre eux l'intervalle tomé (d'un ton). Le tétracorde des 
conjointes est en fausse disjonction avec celui des disjointes. 


87. Qu'est-ce que l'ultra-disjonction ? 

(П y a ultra-disjonction) lorsque entre deux tétracordes il 
existe une consonance d'octave D) Le tétracorde des hypates 
est en ultra-disjonction avec celui des hyperboléennes. 


88. Combien dis-tu qu'il y a de causes (de métaboles 9)? 
Quatre : le lieu 9, le ton, le système, la mélopée. Quel- 
quefois toutes ces causes de métabole sont réunies; d'autres 


fois, il n'y a que la première ou la seconde ou la troisième 
(qui soit pratiquée). 

DI XuvaQÜGo: М; cupPwvdos, donné par V, P, et par Meibom, est inadmis- 
sible, car il n'y a pas d'intervalle consonant d'une étendue de cinq tons. 

( De l'hypate des hypates à la mése, il y a un intervalle de deux quartes ou 
cing tons, et ainsi des autres notes «homogénes» ou de méme rang. 

(9 Des sons, sous-entendu «de méme rang». Ici encore, C. de Jan corrige 
dën en die, 

(4) En d'autres termes, lorsque deux tétracordes sont séparés Pun de l'autre 
par un intervalle d'octave. Les sons de même rang, dans ce cas, sonnent la quarte 
redoublée (onzième). 

(s) La place de cette question serait plutôt aprés le paragraphe 57. 

(9 Degré de la voix. 

DI Tl doit y avoir ici une lacune considérable, mais les manuscrits connus de 


Bacchius n'en portent pas la trace. 
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89. Toutes les especes de mètres et de rythmes mélangés 
sont mesurés au moven de syllabes, de pieds, de catalexis A. 


90. Qu'est-ce qu'une syllabe ? 

La réunion de deux ou plusieurs lettres 2, toujours avec ac- 
compagnement de quelqu'une des voyelles. 

Qu'est-ce qu'un mot? 

Une émission vocale composée de lettres et formant une 
partie du discours. 


91. Qu'est-ce qu'une basis 
Une combinaison de (deux) pieds? ou d'un pied et d'une 
catalexis. 


92. Qu'est-ce qu'une catalexis? 
C'est la syllabe finale de tout mètre incomplet. 


93. Qu'est-ce que le rythme? 
C'est la mesure du temps quand il se produit un mouvement 
d'une certaine espèce 9, Le rythme, selon Phédre®), est le 


ü) Le mot xarddnéss est expliqué plus loin ($ 92). 

D L'auteur paraît oublier qu'il y a des syllabes composées d'une seule lettre, 
par exemple £, 2, ў, etc. 

0 L'addition <déo> æod&r est due à Westphal. Nous lisons aussi, comme lui 
` et C. de Jan: À wodds xa) xasaAdCeus , au lieu de ades xaraAjEews (alias «des 
xaraAñËecwr). — Le mot dois est pris ici, rythmiquement, dans le sens où le 
prend, métriquement, le scoliaste d'Héphestion (p. 169, Gaisford ) : тд gà» yàp 
dein (sc. lapgixóv) v)» tedeuralay Bdo iduGy  wuppryiy dxapsitei, x. т. À. 
Cp. le méme, p. 157. Revoir ci-deseus le paragraphe 57. 

(0 La leçon adoptée раг C. de Jan, qui ajoute perà d'après le manuscrit 2456 
et lit yisogésm avec le Vaticanus (perà xivfoews yiwopéyn molds tivos) nous 
semble douteuse, d'autant plus que perà n'est pas dans les deux plus anciens 
manuscrits. Nous suivons Meibom. 

(s) J, Bartels a fait observer (Aristoreni elementorum rhythmicorum fragmen- 
tum, elc. Bonn, 1854, p. 21) que ce Phèdre doit être un rythmicien devancier 


Mh. 33. 
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placement métrique de syllabes disposées entre elles d'une cer- 
taine manière. Pour Aristoxène, c'est une division du temps 
par rapport à chacune des choses qui peuvent être rythmées . 
Pour Nicomaque, c'est la combinaison bien ordonnée des 
temps. Pour Léophante, c'est la combinaison des temps con- 
sidérés dans leurs relations et leurs mesures mutuelles. Pour 
Didyme, c'est le geste appliqué à une certaine émission vo- 
cale. D'après cette (dernière) définition , l'émission. vocale, 
soumise d'une certaine facon au geste, constituerait le rythme ?), 
Celui-ci s'applique à la parole, au chant ou encore au 
mouvement du corps 9). 


94. De combien de temps est-il composé 9? 
De trois temps. | 
Desquels? 


d'Aristoxéne qui, dans un passage cité par Psellus, semble le viser et critiquer sa 
définition du rythme. Nicomaque avait, outre son Manuel harmonique , composé 
un ouvrage en plusieurs livres wep! goucixñs, qui contenait probablement une 
parlie consacrée à la rythmique (Voir dans notre traduction de Nicomaque, 
l'Avertissement , p. 5). Noter que Bacchius ne rappelle pas la définition qu'on 
trouve dans Aristide Quinlilien (Sur la musique, p. 31, Meibom). Est-ce à dire 
qu'il lui serait antérieur ? 

() Cp. Aristoxéne, Éléments rythmiques, p. 278, Morelli : Ascspetsas dà ó 
xpdvos ind Tv pub0uidopévwy той éxdoTou avray uépeciv. 

(2) Parmi les théoriciens cités ici, l'on ne connaît qu'Aristoxène, Nicomaque 
et Didyme. On trouvera plusieurs autres définitions du rythme dans l'édition 
princeps des fragments rythmiques d'Arisloxène donnée par J. Morelli en 1785, 
p. 272, et dans la reproduction annotée de cette édition que H. Feussner a fait 
paraitre en 1840 (p. 4-5). r 

6) C'est le cas du rythme osatoirer- wn | que. 

€ Rythme musical. 

G) Rythme de la danse. Ср. Агівіохёпе, р. 278, Morelli : Belt dà pu0uidópeva 
трів * Ate, néAos , xlvmois owuarixt. 

(0 ZuurérAexreu. 
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De Së temps-ci @) : le temps à syllabes brèves, le temps 
long et le temps irrationnel. 


95. Quel est le temps bref? 

Le temps minime et non susceptible de fractionnements ©). 

Quel est le temps long? 

Le temps double de celui-là. 

Quel est le temps irrationnel ? 

Celui qui est plus grand que le bref et plus petit que le 
long. Comme la quantité dont il est plus petit (que l'un) ou 
plus grand (que l'autre) ne peut étre évaluée dans un rap- 
port (Adyos), c'est a cette circonstance qu'il doit son nom d'ir- 
rationnel (dAoyos). 


96. Combien y a-t-il de combinaisons de temps dans les 
rythmes ? 

Quatre. On combine un temps bref avec un long 9) un long 
avec un long, un irrationnel avec un bref, un irrationnel avec 
un long. | 


97. Tout son a une figure, un nom, une valeur V. 


() Пош»; — тот» xpóvov.] C. de Jan: тош» тобто». Les mots voótov 
xpóvov, qui ne peuvent être placés que dans la réponse, s'ajoutent à l'exemple 
du paragraphe 38 pour nous faire croire que raÿra, odros, dans les passages où 
ils se rencontrent, doivent également appartenir aux réponses et non aux ques- 
tions. C. de Jan (1™ édition) a supprimé xpóvov, donné par les plus anciens ma- 
nuscrits connus, pour faire rentrer cet article dans son systéme de traduction. 

9) L'addition introduite par Meibom : eis pepiopods <p> awix7wy ne nous 
laisse pas de doute. | 

(9) C. de Jan corrige avec raison Bpayeï en paxpÿ, «avec un long»; car deux 
brèves, à proprement parler, ne forment pas un pied. Voir ci-après, p. 138, la 
note relative à l'hégémon. 

(t) Cette phrase s'est déjà rencontrée plus haut, $ 67. Ce qui va suivre serait 
mieux placé comme complément de ce même paragraphe. 


d 





Mb. 94. 
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Qu'est-ce que la figure (d'un son)? 
C'est le caractère qui indique son signe (sa note). 
Qu'est-ce que son nom? 
C'est (celui) que l’on place contre sa figure. 
Sa valeur LU, c'est l'émission de chacun des sons sur les in- 
struments 9), 


98. Qu'est-ce que nous appelons l'arsis? 

(H y a arsis) lorsque le pied est levé, au moment où nous 
nous mettons en marche. 

Et la thésis ? 

(П y a thésis) lorsque le pied est posé. — Ce n'est pas la 
peine de rechercher ce qu'est le temps intermédiaire entre l'ar- 
sis et la thésis comme s'il était une partie (mesurable); car à 
cause de sa brièveté il échappe à l'appréciation de la vue et de 
l'oreille, et l'on montre qu'un pied est la plus petite réunion 9? 
des éléments (rythmiques). 


99. Parmi les rythmes ú), les uns sont simples et les autres 
composés (5), 


100. Combien y a-t-il de rythmes? 
Dix. 


DI Peut-être vaudrait-il mieux ponctuer et suppléer ainsi : Avvapis dè <i> 
дой»; — Éxdolou x. +. А. 

() Le mot dpyava semble avoir ici la signification de «instruments servant à 
fixer la fonction des sons dans chaque échelle», comme le monocorde, l'héli- 
con, elc. | 

(9 C. de Jan a constaté dans M un espace blanc après ої»бес», et, par suite, 
proscrit toute cette fin de phrase. Nous croyons devoir la maintenir : elle com- 
pléte la pensée de l'auteur. | 

(0 Le mot фибдб est pris, ici, dans le sens de «pied rythmique». 

(S) ZuuzszAeyuévor. 


Mb. ab, 
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Quels sont-ils ? 

Ce sont : l'hégémon t), Piambe, le chorée, l'anapeste, Por- 
thios, le spondée, le péon, le bacchius, le dochmius, l'énoplius. 

Combien y en a-t-il parmi eux qui soient simples? 

Six : l'hégémon, l'iambe, le chorée, l'anapeste, l'orthius, 
le spondée. 

Et combien qui soient composés ? 

Quatre : le péon, le bacchius, le dochmius, l'énoplius. 


101. Parmi les simples, quel est celui qui commence? 


Le premier est l'hégémon. Il se compose de deux temps mi- 
nimes. Il commence par une arsis et il a en elle) un seul 
temps, le minime; semblablement aussi dans la thésis. Nous 
prendrons pour exemple le mot Adyos. 


Quel est le deuxième ? 
ambe. Il se compose d'un temps bref et d'un temps long. 
Il commence par une arsis. Exemple : 9«ó» 9. 


Quel est le troisième? 
Le chorée. lÍ consiste en un temps long et un bref. Il com- 
mence par une thésis. Exemple : adios. | 


Le quatriéme est l'anapeste, ( composé) de deux arsis bréves 
et d'une thésis longue. Exemple : Baoseus. 


Le cinquième est l'orthios, (composé) d'une arsis irration- 
nelle et d'une thésis longue. Exemple : ёрут. 


ü) L'hégémon (оо) ne forme pas un pied à lui seul, mais il entre toujours 
dans la composition d'une dipodie.{(Scoliaste d'Héphestion, р. 157, Gaisford.) 

(9) Ey айт. Vulgate: ё» aÿr&. Correction de C. de Jan. 

9) Aprés olov l'exemple est resté en blanc dans le manuscrit de Meibom, qui 
ajoute Seov. еб» est dans M. 


INTRODUCTION À L'ART MUSICAL 139 


Le sixième. est le spondée, (composé) d'une arsis longue D) 
et d'une thésis longue. Exemple : amévôw. 

Le septième est le péon, composé d'un chorée et d'un hé- 
gémon. Exemple : eimAóxape Ü). 

Le huitiéme est le bacchius, (composé) d'un hégémon et 
d'un spondée. Exemple : ó зоро» 9). 

Le neuviéme est le dochmius, (composé) d'un iambe, d'un 
anapeste et d'un péon constitué en basis), Exemple : čpevev 
ёх Tpoías xpóvov 9. 


Q) Les mots paxpãs dposws xa) manquent dans le manuscrit du Vatican et 
dans le 3456 de Paris, mais ils existent dans le manuscrit de Meibom, ce qui 
prouve que ce dernier (Codex Scaligerianus) dérive plus ou moins directement 
du Marcianus, VI, 3, lequel donne ces mots. 

8) Bacchius ne. mentionne qu'une des variélés de ce pied, le premier péon. 
(Voir le scoliaste d'Héphestion, p. 160, Gaisford.) 

DI Ó vofpav est la leçon du Marcianus, VI, 3; Qeoddpy celle du manu- 
scrit 2456 (et du Coislin 173), adoplée par C. de Jan. Le manuscrit de Meibom 
et le Vaticanus portent тебріхо que Meibom a corrigé en éreÜpixei. 

WI C, de Jan propose de supprimer tod жата Bdoiw. Nous maintenons cette 
formule obscure sans en tenter l'explication. Rien ne nous autorise à la rejeter 
du texte. e | 

(© Aristide Quintilien (p. 39) distingue deux sortes de dochmius rythmique: 
l’un, octasème (de huit temps), composé d’un iambe et d’un péon diagyius 
u — — о — ; l'autre, dodécasème (de douze temps), composé d'un iambe, d'un 
dactyle et d'un péon. Cicéron mentionne le premier (Orator, chap. vor) et cite 
comme exemple dmicós ténds, Bacchius ne parle que du second dochmius, dans 
lequel il remplace le dactyle d'Aristide Quintilien par un anapeste, ce qui ne 
change rien au nombre de pieds rythmiques. «L'exemple que cite Bacchius, a 
dit J.-P. Rossignol, n'est point d'accord avec la règle de composition qu'il donne; 
d'où il suit que la règle ou l'exemple sont altérés.» (Lettre à M. A.-J.-H. Vincent 
sur le vers dochmiaque, etc., dans le Journal de l'instruction publique, 26 dé- 
cembre 1846.) C'est évidemment l'exemple qui est fautif. Rossignol comptait 
jusqu'à trente-deux combinaisons diverses du seul vers dochmiaque octasème. 
(Ibid., Зо mai 1846.) C. de Jan ramène le texte de Bacchius au dochmius de 
Cicéron, en supprimant dyaxalo7ou dans lé texte et épevev dans l'exemple; 
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Le dixième est ]’énoplius™, (composé) d'un iambe et d'un 
hégémon, d'un chorée et d'un iambe. Exemple : 6 тд» w/tvos 
с1 фаро». 


seulement, l'exemple ainsi modifié contient un spondée à la place de l'iambe in- 
diqué par l’auteur. Nous préférons réserver la solution de cette difficulté plutôt 
que de la résoudre dans ces conditions. 

DI Voir, sur l'énoplius, un passage intéressant de Platon, République, Ill, 
р. 400 B. | j | 
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